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C’est un territoire marin deux fois
grand comme le Québec. Les Vietna-
miens l’appellent « mer de l’Est »,

mais les Chinois préfèrent parler de « mer de
Chine du Sud»… et on comprend bien pourquoi.

Bordé par Singapour au sud, le détroit de
Taïwan au nord, le Vietnam à l’ouest, les Philip-
pines et la Malaisie à l’est, cet immense bassin
est le lieu possible d’une future guerre entre
Pékin et ses voisins, effrayés par l’impérialisme
régional chinois et ralliés pour l’occasion au
«parapluie» américain.

Cette menace de guerre n’est pas une simple
spéculation à distance du chroniqueur étran-
ger. C’est la menace explicite contenue dans un
éditorial publié il y a sept jours par le Global
Times, émanation anglophone du Quotidien du
Peuple, organe of ficiel du Parti communiste
chinois : «Si l’essentiel, pour les États-Unis, c’est
que la Chine cesse ses activités en mer de Chine
méridionale, alors une guerre américano-chi-
noise est inévitable […]. L’intensité du conflit
sera supérieure à ce que les gens appellent habi-
tuellement une “friction”. »

◆ ◆ ◆

De quoi s’agit-il ? Oh, de trois fois rien : juste
la revendication, par Pékin, de 90 % de la mer
de Chine du Sud (officiellement territoire inter-
national, au-delà des 12 milles marins exclusifs
des États), jusqu’aux abords des côtes vietna-
miennes, philippines et malaisiennes…

Et surtout, à l’appui de cette revendication, il
y a la volonté d’un énorme fait accompli, intran-
sigeant et péremptoire : la construction d’îles
artificielles — autour d’atolls de quelques di-
zaines ou centaines de mètres — sorties de
ter re au cours des 18 derniers mois. Les
images satellitaires diffusées en avril sont parti-
culièrement spectaculaires.

Les constructions en question, embryons de
bases militaires, avec de longues et solides pistes
d’atterrissage, sont évidemment dénoncées par
les voisins. Des voisins qui, au fait — mais à
beaucoup plus petite échelle — ont à l’occasion
eux-mêmes, par le passé, aménagé un petit rem-
blai ici ou là, et planté un ou deux drapeaux en
haute mer. Mais rien à côté de la préemption bru-
tale et massive actuellement en cours.

Si on regarde une carte, on voit très bien que
ces nouvelles constructions chinoises en zone
contestée, dans l’archipel des Spratleys (nom
hérité de l’époque coloniale anglaise), se trou-
vent nettement plus proches des côtes malai-
siennes, philippines ou vietnamiennes (à
quelques centaines de kilomètres)… que de
l’extrême pointe sud de la Chine continentale, à
plus de 1000km au nord.

Mais Pékin n’en a cure, invoque l’Histoire et
la Puissance, et se dit que de cette façon, avec
une inter vention à l’autre bout de la mer, le
message des néo-impérialistes chinois aux voi-
sins n’en sera que plus clair, plus intimidant :
«Tout cela est à nous, sachez-le ! »

◆ ◆ ◆

C’est ici qu’arrivent les Américains, les af-
freux Américains néocolonialistes — dotés, on
le sait, de bases aux Philippines et au Japon —,
qui mènent depuis quelques semaines une po-
lémique soutenue avec Pékin au sujet des
Spratleys (et encore ce week-end, lors d’une
conférence sur la sécurité tenue à Singapour).

Avec le soutien de Manille mais aussi, et taci-
tement, celui de Hanoï (… alliance assez in-
croyable, lorsqu’on pense au lourd passé entre
le Vietnam et les États-Unis), les avions mili-
taires américains font des vols de reconnais-
sance au-dessus des fameux îlots artificiels.

À la mi-mai, des avertissements répétés à
l’un de ces avions P-8 (Boeing 737 modifiés)
ont donné lieu à une protestation officielle de
Pékin. Washington a rétorqué que les eaux en
question étant officiellement internationales, ce
survol était parfaitement légal.

Mardi dernier, Pékin a rendu public un Li-
vre blanc sur sa politique militaire, axé sur les
nouvelles ambitions maritimes « mondiales »
de la Chine. La marine chinoise, y lit-on, sera
par tout au ser vice de la sécurité des entre-
prises, des ressortissants et des intérêts éco-
nomiques du pays.

À la conférence de Singapour, en fin de se-
maine, le numéro deux de l’armée chinoise a
averti : «Ne pensez jamais que la Chine pourrait
avaler les fruits amers qui mettraient en danger
notre souveraineté, notre sécurité et nos intérêts. »

Souveraineté, sécurité, intérêts : sous nos
yeux, la puissance « commerciale » chinoise se
mue en puissance «globale » tout court. Et elle
le fait avec une détermination dont l’épisode
qui se déroule en mer de Chine… nous donne
un sérieux avant-goût.

François Brousseau est chroniqueur
d’information internationale à Radio-Canada. 

francobrousso@hotmail.com

Faits accomplis 
en mer de Chine

FRANÇOIS
BROUSSEAU

Washington — Les républicains du Sénat
des États-Unis ont annoncé dimanche

qu’ils avaient été incapables d’arriver à un ac-
cord pour reconduire la loi antiterroriste, ce
qui signifie que les programmes de sur veil-
lance créés dans la foulée des attentats du
11 septembre 2001 ont expiré dès minuit et une
minute, lundi.

L’un de ces programmes est celui qui permet
à l’Agence de sécurité nationale (NSA) de col-
lecter les métadonnées téléphoniques des Amé-
ricains pour rechercher des liens avec le terro-
risme. D’autres dispositions moins connues du
«Patriot Act» ont expiré aussi en même temps.

Convoqué à 16 h dimanche, le Sénat n’a pas
trouvé de solution à l’expiration des programmes.
La collecte de données person-
nelles est ainsi devenue illégale,
marquant une éclatante victoire
pour Edward Snowden, l’ancien
consultant de l’Agence nationale
de sécurité qui a révélé au public
l’ampleur des programmes de
surveillance de la NSA.

Cette dernière a prévu de com-
mencer à débrancher les ser-
veurs collectant les données dès
15 h 59 dimanche, pour ne pas
risquer d’être dans l’illégalité à l’expiration du pro-
gramme, figurant dans la section 215 du Patriot
Act voté quelques jours après le 11-Septembre.

Inquiétudes sécuritaires
« Je pense que les terroristes surveillent très at-

tentivement ce qui se passe aux États-Unis », a
averti dimanche matin sur CBS John Brennan,
le directeur de la CIA, « ils cherchent à exploiter
les fragilités ». « On ne peut pas se permettre
maintenant » de diminuer le système de sur-
veillance « lorsque l’on voit les épouvantables at-
taques terroristes et la violence perpétrée à tra-
vers le monde», a-t-il ajouté.

Le président Barack Obama a appelé le Sénat
à approuver un projet de loi déjà adopté par la
Chambre des représentants, le USA Freedom
act. Ce projet de loi débloquerait la situation en
prorogeant quelques mois la collecte et le
stockage des données par la NSA avant que les
opérateurs téléphoniques ne prennent le relais.

Les objections à ce projet de loi provennaient
principalement du sénateur républicain Rand
Paul, candidat à la présidence. Samedi, celui-ci
avait promis encore qu’il bloquerait toute tenta-
tive d’adoption du texte, comme il en a la possi-
bilité du fait des complexes règles de procé-
dure du Sénat américain.

« Demain j’imposerai l’expiration du pro-
gramme illégal de la NSA », avait fièrement
tweeté samedi le sénateur, qui fait partie des
candidats potentiels pour la présidentielle amé-
ricaine de 2016.

Rand Paul ne peut pas à lui tout seul bloquer
la procédure législative, mais il peut la retarder
encore de quelques jours.

Ce délai forcerait ainsi à débrancher les ordi-
nateurs de la NSA et, peut-être, à relancer un
complexe débat juridique et politique sur la sur-
veillance des Américains.

L’administration américaine a fait valoir que
les services de renseignement ont besoin de
disposer d’un outil permettant de savoir très ra-
pidement à qui un suspect téléphone, et à qui
les contacts de ce suspect téléphonent.

Ces recherches peuvent permettre à des
agences comme la police fédérale FBI de montrer
qu’un suspect «a été en contact» avec un membre
du groupe djihadiste État islamique «à l’étranger,
en Syrie ou en Irak», a souligné cette semaine une
source anonyme de l’administration.

Importance minime
L’accès aux métadonnées n’est pourtant pro-

bablement pas la plus importante pièce du dis-
positif de la surveillance de la NSA, estiment

NSA

La collecte
de données
personnelles
devient
illégale
Le Sénat n’est pas
parvenu à un accord à
temps pour reconduire
la loi antiterroriste

THIBAULT CAMUS ASSOCIATED PRESS

Samedi, l’ancien président français Nicolas Sarkozy a pris la parole devant les membres de son parti,
qui a adopté un nouveau nom et une nouvelle équipe en vue de la présidentielle de 2017.

P aris — Haro sur la gauche
qui « trahit » la République

et «méprise les héritages» de la
Nation : l’ancien président
français Nicolas Sarkozy a clai-
rement ciblé le gouvernement
socialiste comme adversaire,
en lançant samedi une version
rénovée de son par ti, rebap-
tisé «Les Républicains».

Nouveau nom, nouveaux
statuts, nouvelle équipe : la
droite française a tenu un
congrès « refondateur » dans
le nord-est de Paris devant
plusieurs milliers de par ti-
sans, mais sans faste particu-
lier, en raison d’une dette de
70 millions d’euros.

Son but : tourner la page des
querelles intestines et des dé-
boires judiciaires qui ont terni
l’image de l’Union pour un
mouvement populaire (UMP)
depuis la défaite de Nicolas
Sarkozy au scrutin présiden-
tiel de 2012.

Le grand retour
Après une semi-retraite,

celui-ci est revenu aux rênes
du parti en novembre et a en-
tamé un travail de rénovation
dans l’optique de reconquérir
le pouvoir lors de la pro-
chaine élection présidentielle
de 2017.

Sans at tendre,  i l  s ’est
placé samedi dans la pers-
pective d’une revanche face
au président socialiste Fran-
çois Hollande, l’accusant de
fa ire  preuve d ’une « ter ri -
fiante médiocrité ».

Devant un public acquis,
Nicolas Sarkozy s’est livré à
une attaque en règle contre la
gauche « conservatrice, fri-
leuse et totalement dépassée
par la vie ». Il l’a accusée de

« complaisance vis-à-vis du
communautarisme », de « fai-
blesse dans la défense de la laï-
cité », ou encore de vouloir
« détruire l’école ».

«Ces mots visent à blesser», a
réagi le premier ministre so-
cialiste Manuel Valls, en esti-
mant qu’elles «ne faisaient pas
avancer le débat».

Par comparaison, Nicolas
Sarkozy a très peu fait réfé-
rence à l ’extrême droite,
pourtant arrivée en tête des

élections européennes de
2014 en surfant sur une dés-
affection croissante des Fran-
çais pour les deux grands
partis de gouvernement.

Il s’est borné à évoquer sa
« détestation » des extrêmes
et le « drame familial » qui di-
vise le Front national depuis
quelques semaines avec la
brouille entre le fondateur
du par t i  d ’extrême droite
Jean-Marie Le Pen et sa fille

Marine qui préside
aujourd’hui le FN.

L’ancien président
a plutôt  sur fé sur
des valeurs conser-
vatrices. Évoquant
son devoir « envers
une cer taine concep-
t ion de la civi l isa-
tion » face à la « bar-

barie », il a exalté les valeurs
de « mérite », de « famille »,
de « l’honneur » et même de
la « politesse ».

Question étrangère
Sans nommer l’islam, il a es-

timé que les religions « de-
vaient s’adapter à la Répu-
blique» et non l’inverse. Quant
aux étrangers, «on n’arrive pas
à les intégrer», a-t-il estimé.

FRANCE

Adieu l’UMP, 
voici Les Républicains
Nicolas Sarkozy s’en prend aux socialistes 
de François Hollande au moment de lancer 
la nouvelle image du parti de droite

Devant un public acquis, Nicolas
Sarkozy s’est livré à une attaque 
en règle contre la gauche 
« conservatrice, frileuse 
et totalement dépassée par la vie »

Edward
Snowden
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Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

A V I S  L É G A U X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de
votre annonce et nous signaler immé dia tement
toute anomalie qui s’y serait glissée. En cas d’erreur
de l’éditeur, sa responsa bilité se limite au coût de
la parution.

AVIS DE
CLÔTURE D’INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné
que l’inventaire des biens de
Feu René G. LÉPINE, en son vi-
vant domicilié au 1485 rue Sher-
brooke Ouest, appartement PH-
B, Montréal, décédé le 18 avril
2012, peut être consulté par tou-
te personne démontrant un inté-
rêt à l’étude de Me Jacques Ro-
berge notaire, 507 Place
d’Armes, bureau 1300, Montréal,
Québec, H2Y 2W8.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LONGUEUIL
No: 505-04-024039-158

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille)

JACQUES DENAULT
Demandeur

c.
RHONDA MURRAY

Défenderesse
ASSIGNATION
(Art 139 Cpc)

PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
AVIS est donné à la partie dé-
fenderesse que la partie deman-
deresse a déposé au greffe de la
Cour supérieure du district de
Longueuil, une requête introduc-
tive d'instance en annulation de
pension alimentaire et d'arréra-
ges. Une copie de cette requête
et de l'avis à la défenderesse,
Rhonda Murray, ont été laissés
à l'intention de la mise en cause,
au greffe du tribunal, au Palais
de Justice de Longueuil, situé au
1111, est rue Jacques Cartier à
Longueuil.
Soyez aussi avisé que la requê-
te introductive d'instance sera
présentée pour décision devant
le tribunal le 16 JUILLET 2015
à 9h00 en salle 1.17 du Palais
de justice de Longueuil.

Longueuil, le 27 MAI 2015
Sarah Leduc GACS

GREFFIER ADJOINT

HÉBERT & ASSOCIÉS,
NOTAIRES

Avis d'inventaire
Avis est par les présentes don-
né, qu'à la suite du décès de
Carmelle LÉVESQUE, en son vi-
vant domicilié au 3931, rue La-
keshore, Rawdon, Québec, J0K
1S0, survenu le 27 janvier 2015,
un inventaire des biens de la dé-
funte a été fait par le liquidateur
successoral, Gilles Bérubé, le 27
mai 2015, devant Me Sonia Ber-
latie,  conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté
par les intéressés, à l'étude de
Me Sonia BERLATIE, notaire,
sise au 10, boulevard Brien, bu-
reau 100, Repentigny (Québec),
J6A 4R7.
Donné ce 27 mai 2015.
Me Sonia BERLATIE, notaire

N° : 500-06-000294-054
SYNDICAT GÉNÉRAL DES PROFESSEURS ET PROFESSEURES DE
L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Demandeur
c.
JEAN-PAUL GOURDEAU
-et-
ANDRÉ CHAGNON
-et-
RAYMOND CHOUINARD
-et-
YVES CLOUTIER
-et-
PIERRE-PAUL CÔTÉ
-et-
YVES LÉPINE

Défendeurs

et

COMITÉ DE RETRAITE DU RÉGIME DE RETRAITE DE L’UNIVERSITÉ
DE MONTRÉAL

Intervenant

AVIS AUX MEMBRES
(ART. 1030 C.P.C.)

1. PRENEZ AVIS que, par jugement en date du 25 mai 2015, lʼhonorable juge Sylvie Devito de la Cour supérieure
du Québec a approuvé la Transaction intervenue entre les parties dans le recours collectif déposé par le 
demandeur Syndicat général des professeurs et professeures de lʼUniversité de Montréal (SGPUM) déposé
pour le compte de tous les participants et bénéficiaires du Régime de retraite de lʼUniversité de Montréal (RRUM).

2. Le présent Avis sʼadresse à toutes les personnes faisant partie du groupe suivant :

«Tous les participants et bénéficiaires du régime de retraite de lʼUniversité de Montréal»

3. La substance de la transaction qui a été approuvée par la Cour supérieure est la suivante :
a) les parties conviennent de modifier la composition du Comité de placement du Régime de retraite de 

lʼUniversité de Montréal pour prévoir dorénavant, parmi les cinq membres du Comité, la présence de deux
membres externes experts en placement.  Un des deux membres externes sera désigné parmi une liste dʼau
moins deux experts en placement suggérés par les membres du Comité de retraite qui sont désignés par les
participants et bénéficiaires.  Le deuxième membre externe sera désigné parmi une liste dʼau moins deux 
experts en placement suggérés par les membres du Comité de retraite qui sont désignés par le Conseil de
lʼUniversité;

b) les parties conviennent également de modifier le Règlement intérieur du Régime de retraite de lʼUniversité 
de Montréal pour prévoir des règles relatives au renouvellement du mandat des deux membres externes 
experts en placement du Comité de placement et pour prévoir les critères à satisfaire pour être recommandé
à titre dʼexpert en placement;

c) les parties conviennent à ce titre que pour quʼune personne soit recommandée à titre dʼexpert en placement,
elle devra avoir un minimum de quinze (15) ans dʼexpérience en gestion de placement ou en supervision 
des placements acquise au sein dʼune caisse de retraite, dʼun autre fonds institutionnel, dʼun gestionnaire de
portefeuille ou en services conseils en matière dʼinvestissement auprès de caisses de retraite dʼenvergure.
La personne devra aussi posséder un diplôme de deuxième cycle en finances ou économie ou un diplôme
de premier cycle dans une discipline pertinente et avoir une désignation parmi les suivantes : CFA (Charte-
red Financial Analyst), FRM (Financial Risk Manager), PRM (Professional Risk Manager), CAIA (Chartered
Alternatives Investment Analyst) ou FICA (Fellow de lʼInstitut canadien des actuaires);

d) les défendeurs acceptent également de payer une somme totale de 1 250 000 $ en règlement complet du 
capital, des intérêts, des frais ainsi que des honoraires et déboursés;

e) à même la somme totale mentionnée au sous-paragraphe d), les défendeurs rembourseront au demandeur
un montant de 693 000 $ représentant les frais engagés par ce dernier dans la poursuite du dossier depuis
2005, incluant les frais dʼavocats, les différents déboursés tels que les frais de sténographie, les frais de 
publication dʼun avis, les taxes et les frais dʼexperts.  Une somme additionnelle de 32 000 $ est réservée, 
toujours à même la somme totale mentionnée au sous-paragraphe d), pour couvrir les frais engagés par le
demandeur afin dʼobtenir lʼapprobation de la transaction par la Cour supérieure, incluant les frais dʼavocats
et les frais de publication et de diffusion du présent avis de même que lʼavis qui suivra le jugement à être
rendu;

f) les défendeurs versent ensuite à la Caisse de retraite du Régime de retraite de lʼUniversité de Montréal la 
différence entre la somme forfaitaire globale mentionnée au sous-paragraphe d) et les frais mentionnés au
sous-paragraphe e);

g) en considération de la réalisation de tout ce qui précède, les parties se donneront une quittance mutuelle, 
finale et complète pour tous les faits allégués dans les procédures déposées au dossier de la Cour et à 
ce titre, le demandeur donnera quittance finale et complète aux défendeurs, à lʼintervenant et au promoteur
du régime de retraite (Université de Montréal) pour toutes et chacune des réclamations contenues dans la 
requête introductive dʼinstance.

4. Le présent avis a été approuvé par la Cour supérieure.

Montréal, le 1er juin 2015

RIVEST SCHMIDT
Procureurs du Demandeur

PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE MONTRÉAL

C O U R   S U P É R I E U R E
(recours collectif)

ANNEXE II DU JUGEMENT

AVIS D’APPROBATION DE LA TRANSACTION
PAR JUGEMENT DE LA COUR SUPÉRIEURE

(ART. 1030 C.P.C.)

Service des infrastructures, 
de la voirie et des transports
Direction des infrastructures

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 14 h à la date ci-dessous, au Service
du greffe de la Ville de Montréal à l’attention du
greffier, 275, rue Notre-Dame Est, bureau R-134,
Montréal (Québec)  H2Y 1C6 pour : 

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 227703
Descriptif : Construction d’une conduite d’eau
principale de 600 mm de diamètre et abandon de la
conduite d’eau existante dans l’axe de la rue Guy,
du Canal de Lachine à la rue William (Les Bassins
du Nouveau Havre). Arrondissement: Le Sud-Ouest
Date d’ouverture : 22 juin 2015
Dépôt de garantie : 10 % du montant soumissionné
(cautionnement)
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un courriel à
l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 1er juin 2015

Appel d’offres : 323901
Descriptif : Travaux de réfection de chaussée par
rapiéçage mécanique sur différentes rues de la
Ville de Montréal
Date d’ouverture : 22 juin 2015
Dépôt de garantie : 10 % du montant soumissionné
(cautionnement)
Renseignements : Pour de plus amples
renseignements, veuillez nous envoyer un courriel
à l’adresse suivante :
appelsdoffres.infos.dtp@ville.montreal.qc.ca
Documents : Les documents relatifs à cet appel
d’offres seront disponibles à compter du 1er juin 2015

Les personnes et les entreprises intéressées par ces
contrats peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SÉAO) en communiquant avec un
des représentants par téléphone au 1 866 669-7326
ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca.  Les documents peuvent être obtenus
au coût établi par le SÉAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fourni en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement dans les locaux du Service du
greffe à l’Hôtel de ville, immédiatement après
l’expiration du délai fixé pour leur réception.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions reçues et
n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Montréal, 1er juin 2015

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon 

Appels d’offres  Appel d’offres

Des soumissions sont demandées et devront être
reçues avant 11 h à la date ci-dessous, au bureau
d’arrondissement de Rosemont−La Petite-Patrie,
situé au 5650, rue D’Iberville, 2e étage, Montréal,
H2G 2B3, pour:  

Catégorie : Travaux
Appel d’offres: RPPP15-04030-OP
Descriptif: Place Hector-Prud’homme –
Réaménagement et intégration d’une œuvre d’art
Date d’ouverture : Le mercredi 17 juin 2015
Dépôt de garantie : Cautionnement de
soumission de 10 % de la valeur totale du contrat.
Renseignements : Jean Cadieux, 

architecte paysagiste
Téléphone : (514) 872-2978

et

Catégorie : Travaux
Appel d’offres: RPPP15-05040-OP
Descriptif: Golf municipal – Travaux de
réhabilitation du drainage, sécurisation et réfection
du parcours du golf municipal
Date d’ouverture : Le mercredi 17 juin 2015
Dépôt de garantie : Cautionnement de
soumission de 10 % de la valeur totale du contrat.
Renseignements : Jean Cadieux, 

architecte paysagiste
Téléphone : (514) 872-2978

Pour être considérée, toute soumission doit
être présentée sur les formulaires spécialement
préparés à cette fin.

Documents:
Les documents relatifs à cet appel d’offres seront
disponibles à compter du 1er juin 2015.

Pour être considérée, toute soumission doit être
présentée sur les formulaires spécialement
préparés à cette fin.

Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat peuvent se procurer les documents de
soumission en s’adressant au Service électronique
d’appels d’offres (SEAO), en communiquant avec
un des représentants par téléphone au 1-866-669-
7326 ou au 514-856-6600, ou en consultant le site
Web www.seao.ca. Les documents peuvent être
obtenus au coût établi par le SEAO.

Chaque soumission doit être placée dans une
enveloppe cachetée et portant l’identification
fournie en annexe du document d’appel d’offres.

Les soumissions reçues seront ouvertes
publiquement audit bureau d’arrondissement,
immédiatement après l’expiration du délai fixé
pour leur réception.

La Ville de Montréal (Arrondissement de
Rosemont—La Petite-Patrie) ne s’engage à accepter
ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues
et n’assume aucune obligation de quelque nature
que ce soit envers le ou les soumissionnaires.

Fait à Montréal, ce 1er juin 2015.

Arnaud Saint-Laurent
Secrétaire d’arrondissement substitut

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS
Travaux de revêtement en béton bitumineux de
la chaussée et de trottoir de la rue Légaré aux
abords de l’Hôpital Général Juif de l’arrondisse-
ment de Côte-des-Neiges-Notre-Dame-de-Grâce
Soumission : CDN-NDG-15-AOP-BT-022
Des soumissions sont demandées et devront être
reçues, avant 11 heures, le mercredi 17 juin 2015,
au bureau Accès Montréal, 5160, boulevard Décarie,
rez-de-chaussée, Montréal (Québec), H3X 2H9.  Les sou-
missions seront ouvertes publiquement immédiate-
ment après l’expiration du délai fixé pour leur réception,
et ce pour la soumission CDN-NDG-15-AOP-BT-022.
Renseignements : 
bureautechniquecdn-ndg@ville.montreal.qc.ca

Les documents relatifs à cet appel d’offres seront dis-
ponibles à compter du lundi 1er juin 2015.
Les personnes et les entreprises intéressées par ce
contrat doivent obligatoirement se procurer les docu-
ments de soumission en s’adressant au Service élec-
tronique d’appels d’offres (SEAO) en communiquant
avec un des représentants par téléphone au 1 866 669-
7326 ou au 514 856-6600, ou en consultant le site Web
www.seao.ca. Les documents doivent être obtenus au
coût établi par le SEAO.

Pour être considérée, toute soumission devra être pré-
sentée sur les formulaires spécialement préparés à
cette fin dans une enveloppe cachetée, clairement iden-
tifiée, et portant l’identification fournie en annexe du
document d’appel d’offres.

La Ville de Montréal ne s’engage à accepter ni la plus
basse, ni aucune des soumissions reçues et n’assume
aucune obligation de quelque nature que ce soit envers
le ou les soumissionnaires.

Montréal, le lundi 1er juin 2015.

La secrétaire d’arrondissement 
Geneviève Reeves, avocate

APPEL D’OFFRES PUBLIC – SERVICES GÉNÉRAUX
Arrondissement de Côte-des-Neiges
Notre-Dame-de-Grâce

500-22-216641-145 COM-
MISSION DES NORMES
DU TRAVAIL dem. c. 
gestion braumon et al. 
déf. Vente par huissier le 
18 juin 2015 à 10H00 au 
1077 Woodland, Montréal
(Québec) Meubles, Piano,
etc. tels quels. ARGENT
COMPTANT, CHÈQUE
VISÉ, C. Payant QTMG,
Huiss iers  de jus t ice 
(514-257-8000)

É.-U. : en moyenne
deux personnes
tuées par la police
chaque jour
Washington — La police amé-
ricaine a tué en moyenne plus
de deux personnes par jour
cette année, a révélé di-
manche le Washington Post
qui a utilisé ses propres chif-
fres faute de statistiques com-
plètes au niveau fédéral. Se-
lon le quotidien, qui a en-
quêté sur ces homicides à tra-
vers tout le pays, au moins
385 personnes ont été tuées
par la police aux États-Unis
depuis janvier, soit un peu
plus de deux personnes par
jour. Ce chiffre est beaucoup
plus élevé que les données fé-
dérales officielles, les
quelque 17 000 agences de
police d’État et locale n’étant
pas tenues de publier les sta-
tistiques sur ce type d’homi-
cides. « Ces homicides sont
bien insuffisamment signalés »,
a affirmé au journal Jim
Bueermann, ancien chef de
police à la tête aujourd’hui
d’une ONG qui cherche à
améliorer l’application des
lois. « Nous ne réduirons pas le
nombre d’homicides par la po-
lice si nous ne commençons
pas par collecter correctement
cette information ». Le Wash-
ington Post a publié ce dé-
compte alors que le pays est
secoué par un débat très vif
sur le niveau des violences
policières, notamment à l’en-
contre des communautés
noire et latino. Des émeutes
avaient éclaté après la mort
en août 2014 de Michael
Brown, un Noir de 18 ans,
sous les balles de la police, à
Ferguson, dans le Missouri. 

Agence France-Presse

Nouveau candidat
démocrate 
dans la course 
à la présidence
américaine
Baltimore — L’ancien gou-
verneur démocrate du Ma-
ryland Martin O’Malley
s’est lancé samedi dans la
course pour la présidentielle
de 2016 aux États-Unis, se
positionnant à gauche pour
se démarquer de l’archi-fa-
vorite Hillary Clinton. Il est
temps de « reconstruire le
rêve américain », a déclaré
M. O’Malley, 52 ans, qui
reste encore largement in-
connu sur la scène politique
nationale. Depuis la ville de
Baltimore, dont il a été
maire pendant sept ans, il a
dénoncé la stagnation des
revenus de la classe
moyenne américaine. Il a
aussi épinglé « l’extrême pau-
vreté qui mène à l’extrême
violence », comme celle qu’a
connue Baltimore il y a
quelques semaines, après la
mort d’un jeune Noir inter-
pellé par la police. M. O’Mal-
ley a critiqué « la concentra-
tion croissante » du pouvoir
économique dans les
grandes entreprises, lançant
au passage une pique à Hil-
lary Clinton pour la bienveil-
lance dont elle bénéficierait
à Wall Street. Sans rancune,
Hillary Clinton a tweeté sa-
medi un message à l’inten-
tion de son challenger :
« Bienvenue dans la course,
gouverneur O’Malley. Je
me réjouis de débattre pour
des communautés et des fa-
milles plus fortes ».

Agence France-Presse

des spécialistes.
Un spécialiste du renseigne-

ment du groupe de réflexion
CSIS, James Lewis, avait expli-
qué dans un rappor t en dé-
cembre que, selon toutes ses
sources au sein du renseigne-
ment, cet outil était « le moins
utile » de tous les outils de sur-
veillance de la NSA.

« S’il fallait renoncer à un
programme, ce serait celui-là»,
même si cela se ferait avec
«une augmentation du risque»,
avait expliqué M. Lewis.

Les grandes entreprises
Inter net  et  infor matiques
américaines,  dont l ’ image
avait souf fert de leur coopé-
ration supposée avec la NSA,
soutiennent le USA Freedom
Act promu par la  Maison-
Blanche et la Chambre des
représentants.

Cette loi  laisserait  aux
compagnies téléphoniques le
soin de stocker les données
des appels, avec un contrôle
judiciaire sur la manière dont
les agences de renseigne-
ment pourront avoir accès à
ces données et les exploiter.

Associated Press
Agence France-Presse
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NSA

S’il a pilonné la gauche, Ni-
colas Sarkozy s’est en re-
vanche montré apaisant en in-
terne, saluant les principaux
ténors du parti, dont l’ancien
premier ministre Alain Juppé,
son principal rival pour la pri-
maire de 2016 qui désignera
le candidat de la droite à la
présidentielle.

Huées
Ce dernier a toutefois es-

suyé les huées des militants
pro-Sarkozy, avant de tenir un
discours très différent de celui
de l’ex-président. « Notre so-
ciété a besoin d’apaisement, pas
de revanche », a notamment
lancé le maire de Bordeaux
(sud-ouest), très populaire au-
près du centre droit.

Dans un entretien au quoti-
dien Le Figaro, publié le matin
même, il avait déjà affiché ses
dif férences avec Nicolas Sar-
kozy, notamment sur la ques-
tion du port du foulard musul-
man dans les universités.

D’après une récente en-

quête d’opinion, Alain Juppé
empor terait la primaire à
droite face à Nicolas Sarkozy,
dont la candidature est égale-
ment menacée par plusieurs
enquêtes judiciaires.

Près de trois quar ts des
Français ne souhaitent pas
qu’il se présente à la pro-
chaine présidentielle, selon un
sondage publié samedi dans le
quotidien Le Parisien.

Et la même propor tion
considère que la rénovation de
l’UMP vise surtout à fournir
un appareil à Nicolas Sarkozy
pour se placer en vue de 2017.

Agence France-Presse
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UMP

Notre société 
a besoin
d’apaisement,
pas 
de revanche
Alain Juppé, principal rival
de Nicolas Sarkozy

«
»

Le ministre
allemand 
des Affaires
étrangères visitera
la bande de Gaza
Ramallah — Le ministre des
Affaires étrangères allemand
a annoncé qu’il se rendrait
prochainement dans la bande
de Gaza — une visite rare
pour un politicien occidental
sur un territoire contrôlé par
les militants du Hamas. Lors
d’une rencontre avec des re-
présentants israéliens et pa-
lestiniens, dimanche, Frank-

Walter Steinmeier s’est dit in-
quiet de la situation du petit
territoire palestinien, qui
peine à se relever d’une
guerre dévastatrice contre
Israël il y a un an. M. Stein-
meier a dit au président is-
raélien Reuven Rivlin que
des « mesures concrètes » de-
vaient être adoptées pour
améliorer la vie quotidienne
des Gazaouis. Il a appelé à
une « reconstruction rapide »
de la bande de Gaza, tout en
incitant le Hamas à cesser
ses attaques à la roquette en
Israël. Le ministre allemand
ira dans la bande de Gaza
lundi, mais aucune rencontre
avec les représentants du Ha-
mas n’a été planifiée.

Associated Press
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R iyad — Des dirigeants de
la rébellion chiite yémé-

nite menaient des discussions
à Mascate avec une délégation
américaine sur les perspec-
tives d’un règlement du conflit
armé au Yémen, a déclaré di-
manche à l’AFP le por te-pa-
role du gouvernement en exil.

Favorisées par une médiation
omanaise, les discussions sont
les premières d’une délégation
américaine avec les rebelles
Houthis depuis le lancement le
26 mars d’une campagne de
frappes aériennes au Yémen
par une coalition arabe sous
commandement saoudien.

Cette campagne est desti-
née selon Riyad à empêcher
les rebelles, accusés de liens
avec l’Iran, de prendre l’en-
semble du territoire yéménite
et d’assurer le rétablissement
de l’autorité du président Abd
Rabbo Mansour Hadi qui a dû
s’exiler en Arabie saoudite,
pays frontalier du Yémen. «Les
discussions entre les Houthis et
la délégation américaine sont
intervenues à la demande de la
partie américaine», a déclaré à
l’AFP le por te-parole, Rajah
Badi, basé à Riyad.

Les négociateurs rebelles,
conduits par Saleh al-Sammad,
président du bureau politique
de la rébellion, étaient arrivés
il y a plusieurs jours à Mascate
à bord d’« un avion affrété par
les Américains», a-t-il ajouté.

Interrogé sur la teneur des
discussions, M. Badi a émis
« l’espoir qu’elles s’inscrivent
dans le cadre des ef forts inter-
nationaux pour faire appliquer
la résolution 2216 du Conseil
de sécurité de l’ONU».

Cette résolution prévoit no-
tamment un retrait des re-
belles chiites de la capitale

Sanaa et  des autres vi l les
qu’ils ont conquises depuis
l’an dernier.

Nouvelles discussions
Selon le por te-parole de

l’ONU, Rajah Badi, le prési-
dent Hadi et son gouverne-
ment devraient avoir de nou-
veaux entretiens avec l’émis-
saire de l’ONU pour le Yémen,
Ismaïl Ould Cheikh Ahmed,
attendu à Riyad après des
consultations ces deux der-
niers jours à Sanaa.

L’émissaire a rencontré sa-
medi des responsables du parti
du Congrès populaire général
(CPG), auquel appartient l’ex-
président Ali Abdallah Saleh,

un allié des rebelles chiites.
«Un règlement de la crise yé-

ménite passe par un retour de
toutes les composantes et forces
politiques à la table des négo-
ciations », a répété le diplo-

mate mauritanien à son départ
dimanche de Sanaa, selon
l’agence Saba contrôlée par les
Houthis.

Agence France-Presse

YÉMEN

Les rebelles discutent 
avec les Américains à Oman

B r uxelles — Le groupe
des écologistes au Parle-

ment européen a réclamé di-
manche un débat sur « les
suites à donner » à la constitu-
tion par la Russie d’une « liste
noire » interdisant à 89 per-
sonnalités européennes d’en-
trer sur son territoire.

«Le groupe des Verts-ALE a de-
mandé un débat parlementaire
sur les suites à donner à cette
liste, sachant par ailleurs que la
plénière se penchera sur l’état des
relations entre l’UE et la Russie le
10 juin à Strasbourg», indique
un communiqué.

Pour les eurodéputés écolo-
gistes, « les députés [euro-
péens] doivent évaluer rapide-
ment si, dans ces conditions, un
dialogue avec le Parlement
russe reste possible et com-
ment», ajoute le texte.

Exclus
L’actuelle coprésidente du

groupe écologiste, l ’Alle-
mande Rebecca Harms, et
deux anciens coprésidents, la
Finlandaise Heidi Hautala
(également ancienne minis-
tre) et le Franco-Allemand Da-
niel Cohn-Bendit « figurent sur

la liste des personae non gra-
tae établie par le gouvernement
russe», précise le groupe.

«Bien qu’elle ne nous étonne
pas, la confirmation de cette liste
noire est un coup dur pour les re-
lations UE-Russie», ont estimé
Rebecca Harms et Heidi Hau-
tala, citées dans le communiqué.

« Cette liste cible clairement
les politiciens européens qui se
sont engagés pour promouvoir
les droits de l’homme, la démo-
cratie, le renforcement de la so-
ciété civile russe et qui ont sou-
tenu l’Ukraine. Ceci démontre
une fois de plus l’autoritarisme
de Vladimir Poutine pour qui la
critique est systématiquement
interprétée comme une menace
à son pouvoir», ont-elles ajouté.

L’Union européenne ainsi que
plusieurs de ses pays membres
comme l’Allemagne, la Bel-
gique, les Pays-Bas et la
Grande-Bretagne ont vertement
critiqué depuis vendredi la «liste
noire» de la Russie interdisant à
des personnalités européennes
d’entrer sur son territoire en ri-
poste aux sanctions et à une me-
sure similaire de l’UE.

Agence France-Presse

RUSSIE

« Liste noire » : 
des eurodéputés 
crient au scandale

MOHAMMED HUWAIS AGENCE FRANCE-PRESSE

Un membre de la rébellion houthie inspectait les débris d’un hôtel, détruit dans un raid aérien de la
coalition, dimanche, au nord de la capitale Sanaa.

B ujumbura — Les pays
d’Afrique de l’Est ont de-

mandé dimanche un repor t
des élections d’au moins un
mois et demi au Burundi, une
proposition à laquelle Bujum-
bura s’est dite ouverte, mais
jugée insuffisante par l’opposi-
tion, arc-boutée sur la ques-
tion d’un 3e mandat du prési-
dent Pierre Nkurunziza.

Réunis en sommet à Dar es
Salaam, les chefs d’État de la
région se sont abstenus d’évo-
quer la candidature de
M. Nkurunziza à un troisième
mandat et se sont contentés
d’appeler «à un long report des
élections», censées se dérouler
ce vendredi.

Par ailleurs, les présidents
ougandais, tanzanien, kenyan
et sud-africain, ainsi que la
présidente de la Commission
de l’Union africaine (UA),
Nkosazana Dlamini Zuma, ont
exigé de « toutes les parties bu-
rundaises qu’elles mettent fin
aux violences».

Dans leur déclaration finale,
ils ont enfin appelé «au désar-
mement urgent de tous les mou-
vements de jeunesse armés » et
« encouragé le gouvernement à
créer toutes les conditions néces-
saires pour le retour des réfugiés
[burundais] dans leur pays».

Quelques heures après
cette déclaration en prove-
nance de Tanzanie, le gouver-
nement burundais «a accueilli
positivement la proposition des
chefs de l’État » sur le report
des élections.

Selon le calendrier officiel,
des législatives et des commu-
nales sont prévues le 5 juin,
suivies de la présidentielle le
26 juin, et de sénatoriales le
17 juillet.

Agence France-Presse

L’Afrique 
de l’Est 
en sommet
sur la crise
au Burundi

B eyrouth — L’ONU a jugé
« inacceptables » dimanche

les nouveaux raids du régime
syrien, qui a largué des barils
d’explosifs de manière aveugle
ce week-end tuant des di-
zaines de civils dans le nord
du pays.

Dans le centre du pays, le
groupe ultra-radical État isla-
mique (EI) a progressé vers
l’ouest et le sud à partir de la
vi l le  ant ique de Palmyre,
prise au régime i l  y  a  dix
jours. Le groupe a de plus
fait exploser la prison de Pal-
myre, un des symboles de la
répression du régime syrien.

Le médiateur de l’ONU pour
la Syrie, Staffan de Mistura, a
protesté avec force après les
raids de l’armée du régime de
Bachar al-Assad qui ont tué sa-
medi 84 civils, dont des en-
fants, dans des zones rebelles
d’Alep, la métropole du nord
de la Syrie, selon l’Obser va-
toire syrien des droits de
l’Homme (OSDH).

Au total, 141 civils ont été
tués samedi dans les dif fé-
rents raids du régime dans
plusieurs régions, a précisé

l’ONG, qui s’appuie sur un
réseau de sources en Syrie.

« Le bombardement aérien
[…] à Alep mérite la plus forte
condamnation internationale»,
a dénoncé M. de Mistura. « Il
est totalement […] inacceptable

que les forces aériennes sy-
riennes attaquent leur propre
territoire sans discernement,
tuant ses propres citoyens », a-t-
il ajouté.

Agence France-Presse

SYRIE

Le régime reprend les raids

KARAM AL-MASRI AGENCE FRANCE-PRESSE

Des humanitaires venaient en aide à un enfant, à Alep, samedi.

G enève — Les chefs de la
diplomatie américaine et

iranienne ont mené samedi à
Genève d’« intenses » tracta-
tions mais des divergences de-
meurent à un mois de la date
butoir pour sceller un accord
historique sur le programme
nucléaire de Téhéran.

John Kerry et Mohammad
Javad Zarif « n’ont pas réussi à
aplanir les divergences pour
permettre de faire avancer les
négociations nucléaires », a dé-
claré le numéro deux de
l’équipe des négociateurs ira-
niens à l’issue de la rencontre.
« Toutes les questions ont été
une nouvelle fois revues », a
ajouté Abbas Araghchi, cité

par le site de la télévision
d’État iranienne. «Néanmoins,
les divergences et les différences
demeurent toujours».

Le négociateur a aussi indi-
qué que les discussions re-
prendront « la semaine pro-
chaine à Vienne, au niveau

des adjoints et des exper ts ».
D’après des médias iraniens,
ce retour à la table des négo-
ciations dans la capitale autri-
chienne aura précisément
lieu jeudi.

Agence France-Presse

NUCLÉAIRE IRANIEN

Vers de nouvelles discussions ardues

Kerry, blessé, annule sa tournée
Le chef de la diplomatie américaine, John Kerry, 71 ans, qui
devait rentrer dimanche aux États-Unis après s’être cassé la
jambe lors d’une chute de vélo dans les Alpes françaises,
reste finalement «en observation» à l’hôpital de Genève et ne
rentrera que lundi dans son pays. Cet incident l’a par ailleurs
obligé à renoncer à ses déplacements à Madrid et Paris. 
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à Rome

L es élections régionales et
municipales partielles en

Italie ont été marquées di-
manche par une forte baisse
de la participation et des résul-
tats que les sondages à la sor-
tie des urnes annoncent
contrastés selon les régions
pour le chef du gouvernement
Matteo Renzi.

À la fermeture des bureaux
de vote à 23 h dans sept ré-
gions — la Vénétie, la Ligurie,
la Toscane, les Marches, l’Om-
brie, la Campanie et les
Pouilles — et quelque 750
communes, la participation a
été de 64 % pour les munici-
pales et entre 49 et 56 % pour
les régionales, en moyenne de
10 points de moins que lors
des derniers scrutins
similaires en 2010.

Le dépouillement
pourrait prendre une
partie de la nuit et les
premiers résultats
sont attendus lundi.

Surprise
Selon les sondages

de sortie des urnes, la
surprise pourrait venir
de Ligurie, région du
nord-ouest du pays
jusqu’à présent dirigée
par le centre-gauche,
où la candidate du
Par ti démocratique
(PD) de M. Renzi, Raf-
faella Paita, n’arrive-
rait qu’en troisième
position.

Contestée par un
candidat dissident du
PD, elle serait devan-
cée par Giovanni Toti,
candidat derrière lequel le parti
Forza Italia de Silvio Berlusconi
et la Ligue du Nord de Matteo
Salvini s’étaient unis, mais aussi
par le Mouvement 5 étoiles, le
parti contestataire de l’ex-co-
mique Beppe Grillo.

En revanche en Campagnie,
la région de Naples, le candi-
dat du PD Vincenzo De Luca
semblait légèrement devant le
gouverneur sortant de Forza
Italia, Stefano Caldoro.

Si cette avance devait se
confirmer lors du dépouille-
ment, elle constituerait un suc-
cès embarrassant pour le PD:
M. De Luca désigné en mars
par des primaires, avait été dé-
claré vendredi «imprésentable»
par une commission parlemen-

taire consultative anti-mafia.
Ancien maire de Salerne,

M. De Luca a été condamné
en première instance pour
abus de pouvoir et doit être
jugé à partir de juin dans une
autre af faire pour fraudes et
associations de malfaiteurs.

En revanche, le centre-
gauche devrait conserver son
bastion de Toscane et semblait
en passe de garder aussi les
Marches et les Pouilles, tandis
que la Vénétie restait aux
mains de la Ligue du Nord, le
par ti anti-euro et anti-immi-
grés. L’issue du scr utin en
Ombrie restait incertaine.

Cette bataille électorale est
la première d’importance de-
puis les élections européennes
remportées haut la main il y a
un an par le Parti démocrate
(PD, gauche) de Matteo Renzi

avec 40,1% des voix.
Même s’il a mar-

telé samedi que ces
élections locales
n’avaient qu’« une va-
leur locale », le jeune
chef du gouver ne-
ment, engagé dans
un vaste programme
de réformes menées
parfois même contre
l’aile gauche de son
parti, verra son aura
pâlir en cas de résul-
tat mitigé.

Au-delà des spécu-
lations sur le « score »
possible de M. Renzi
(6 régions à 1 serait
un succès, 4 à 3 un
échec), le scr utin
était aussi l’occasion
pour l’opposition de
mesurer ses forces.

Ainsi, le Mouve-
ment 5 étoiles, qui

avait raflé 25% des voix aux lé-
gislatives de 2013, n’a pas
réussi à peser depuis sur la vie
politique en raison de son re-
fus systématique de tout com-
promis et comptait sur ce
scrutin pour montrer qu’il gar-
dait la santé.

Les scores de Forza Italia et
de la Ligue du Nord seront
également obser vés à la
loupe. Les deux partis se dis-
putent à plus long terme l’hé-
gémonie à droite, alors que la
réforme électorale récem-
ment adoptée pour les pro-
chaines législatives devrait
pousser l ’Italie vers une
forme de bipartisme.

Agence France-Presse

ITALIE

Résultats contrastés
dans les élections
locales partielles

Des Occidentaux détenus au pays
Washington — «Plusieurs» ressortissants américains sont ac-
tuellement détenus au Yémen, a indiqué dimanche à l’AFP
un responsable du département d’État, après des informa-
tions de presse évoquant la détention d’au moins quatre
Américains par la milice Houthi. Le département d’État a «vu
les articles sur le fait que plusieurs citoyens américains ont ré-
cemment été placés en détention au Yémen», a précisé ce res-
ponsable, ajoutant que les États-Unis font « tout leur possible
pour que ces personnes soient remises en liberté».

Cette bataille
électorale 
est la
première
d’importance
depuis 
les élections
européennes
remportées 
il y a un an
par 
le Parti
démocrate de 
Matteo Renzi 
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M ilan — L’Espagnol Al-
ber to Contador, qui a

triomphé pour la deuxième
fois dans le Tour d’Italie, di-
manche à Milan, a réalisé le
premier volet de son défi,
réussir le doublé Giro-Tour.

«Je savais que ce serait un
Giro très exigeant. Mais je ne
l’imaginais pas aussi compli-
qué», a reconnu le Madrilène
de l’équipe Tinkoff, qui a pris le
maillot rose dès la 5e étape, à
Abetone. Il l’a conservé jusqu’au
bout des 3501 kilomètres, hor-
mis un intermède d’une jour-
née au profit du jeune Italien
Fabio Aru (24 ans).

Sa défaillance inattendue à la
veille de l’arrivée, «une déshy-
dratation» a-t-il expliqué,
confirme le propos. Sur les
pentes du col du Finestre,
Contador a donné pour la pre-
mière fois des signes de fai-
blesse. Sans remettre en cause
son succès final, avec près de
deux minutes d’avance sur
Aru, en progression pour sa
part d’une place sur le podium.

Une chute à l’arrivée de la 6e

étape, dont les conséquences
(épaule gauche démise) ont
été dramatisées par l’Espagnol
et son entourage, un autre ac-
cident à la veille du contre-la-
montre quand il a été pris
dans une chute collective, ont
émaillé l’avancée de Contador
sur les routes italiennes.

Le K.-O. ou peu s’en faut ?
Contador l’a porté à ses rivaux
dans le très long (59,4 km)
contre-la-montre de Valdobbia-
dene avant de contrôler en
montagne les attaques de
l’équipe Astana.

Landa le grimpeur
La formation kazakhe a

couru pour Aru, son chef de
file désigné après sa troisième

place de l’année passée. Mais,
au fil des jours, elle s’est dé-
couvert un grimpeur de pre-
mière force, l’Espagnol Mikel
Landa, vainqueur des étapes
de Madonna di Campiglio puis
du Mortirolo.

Aru, incandescent durant la
première semaine, s’est éteint
par la suite. Avant de renaître
de plus belle dans les deux
dernières journées de haute
montagne (deux succès
d’étape à Cer vinia et Ses-
triere). Dans son ombre,
Landa s’est af firmé sans que
son équipe choisisse de tout
miser sur le jeune grimpeur
basque (25 ans), dont le
contrat s’achève à la fin de
l’année.

«Nous avons gagné cinq
étapes, le classement par
équipes et placé deux hommes
sur le podium [Aru 2e, Landa
3e] derrière un coureur qui
s’appelle Contador, pas Rantan-
plan», a ironisé le directeur
spor tif Giuseppe Martinelli,
dans le journal organisateur
La Gazzetta dello Sport, pour
couper cour t à toute polé-
mique sur la tactique adoptée.

Contador a souligné la force
collective de l’équipe rivale,
sur la sellette en début de sai-
son après plusieurs cas de do-
page l’année passée: «Elle a
été supérieure à toutes les au-
tres. Quand il y avait dix cou-
reurs devant, on retrouvait
cinq de l’Astana.»

À l’inverse, sa propre forma-
tion l’a souvent laissé isolé
dans les moments chauds de
la course, bien que le «Pisto-
lero» ait — logiquement — dé-
fendu ses coéquipiers: «Sans
eux, je n’aurais pas le maillot
rose.»

Agence France-Presse

CYCLISME

Le triomphe rose
de Contador
Alberto Contador remporte
la 98e édition du Giro

CHRISTOPHE ENA ASSOCIATED PRESS

Le Japonais Kei Nishikori réagit après avoir vaincu le Russe Teymuraz Gabashvili passant ainsi en quarts de finale.

P aris — Kei Nishikori est
devenu le premier Japo-

nais en plus de huit décennies
à accéder aux quar ts de fi-
nales du volet masculin des In-
ternationaux de tennis de
France, dimanche, éliminant
le Russe Teymuraz Gabashvili
en trois manches de 6-3, 6-4, 6-
2.

Classé cinquième au
monde, Nishikori a eu besoin
d’un peu moins de deux
heures pour se défaire du
74e joueur mondial. Il tentera
de répéter l’exploit de Jiro Sa-
toh, qui a participé aux demi-
finales à Paris en 1931 et en
1933.

« Le premier objectif de ces
deux semaines est toujours d’at-
teindre les quarts de finale », a
dit Nishikori, qui avait été éli-
miné dès le premier tour l’an
dernier à Roland-Garros, avant

de se racheter avec une parti-
cipation à la finale aux Interna-
tionaux des États-Unis.

« J’avais confiance d’y parve-
nir parce que j’ai connu du suc-
cès lors de la saison sur terre bat-
tue. J’espère que ce n’est que le
début de l’aventure, j’espère pou-
voir poursuivre sur ma lancée.»

Nishikori affrontera le Fran-
çais Jo-Wilfried Tsonga, qui a
éliminé le Tchèque Tomas
Berdych, quatrième tête de sé-
rie, 6-3, 6-2, 6-7 (5), 6-3.

Tsonga vainqueur
Classé 14e, Tsonga a vaincu

Berdych, après avoir réalisé un
bris de service pour se donner
une avance de 5-4 lors de la
troisième manche. Mais
Tsonga a été incapable de pro-
fiter de son service pour met-
tre fin au duel. Puis au bris
d’égalité, Tsonga a pris les de-

vants 3-0 avant de perdre sept
des neuf points suivants.
Tsonga a réalisé le bris décisif
lors du huitième jeu de la qua-
trième manche pour se donner
une avance de 5-3.

Tableau féminin
Du côté des femmes, la

Serbe Ana Ivanovic a atteint
les quar ts de finale pour la
première fois depuis son
triomphe à Roland-Garros en
2008, défaisant la Russe Eka-
terina Makarova 7-5, 3-6, 6-1,
dimanche.

Pour Ivanovic, septième
joueuse mondiale, il s’agit
aussi d’une première partici-
pation aux quarts de finale à
un tournoi du Grand Chelem
depuis les Internationaux
d’Australie de 2014. Elle avait
alors perdu en trois manches
aux mains de la Québécoise

Eugenie Bouchard.
Après une deuxième

manche marquée par quatre
doubles fautes et neuf erreurs
directes, Ivanovic a relevé son
jeu d’un cran lors du set déci-
sif. Lors de cette troisième
manche, elle a inscrit neuf
coups gagnants et seulement
trois erreurs directes.

De son côté, Makarova,
classée neuvième, n’a réussi
que deux coups gagnants et
commis huit erreurs directes
lors de la troisième manche,
durant laquelle elle n’a gagné
que 12 des 37 points.

En quarts de finale, Ivanovic
affrontera l’Ukrainienne Elina
Svitolina, qui a vaincu la Fran-
çaise Alizé Cornet en deux
manches de 6-2 et 7-6 (9).

Agence France-Presse
et La Presse canadienne

ROLAND-GARROS

Kei Nishikori passe en quart de finale

S T E P H E N  W H Y N O

A lors que les membres des familles des
joueurs prenaient des photos avec la coupe

Stanley avant le défilé dans les rues de Tampa,
Jay Feaster, le directeur général du Lightning à
cette époque, avait déclaré au vétéran défen-
seur Darryl Sydor qu’il était l’ingrédient man-
quant aux champions de 2004.

Sydor, qui avait été acquis pendant la saison,
avait apprécié le compliment, mais avait dési-
gné Brad Richards et Vincent Lecavalier, tous
les deux alors âgés de 24 ans, et avait répondu
à Feaster : « C’est avec des gars comme eux que
l’on gagne la coupe Stanley».

Onze ans plus tard, Feaster croit que le Light-
ning est plus cérébral et compte sur un groupe de
meneurs plus jeunes, mais il voit aussi plusieurs
similarités avec le groupe qui a gagné la seule
coupe Stanley dans l’histoire de l’équipe. Ce sont
les joueurs de 25 ans Steven Stamkos et Alex
Killorn, ceux de 24 ans Tyler Johnson et Victor
Hedman, et les jeunes Ondrej Palat, 23 ans, et Ni-
kita Kucherov, 21 ans, qui ont transporté le Light-
ning vers la finale de la Coupe Stanley, où ils af-
fronteront les Blackhawks de Chicago. «Vos meil-
leurs joueurs sont vos jeunes joueurs», a dit Feas-
ter lors d’un entretien téléphonique, dimanche.

Trio de choc
Le gardien Ben Bishop n’a pas comptabilisé

des statistiques dignes de celles de Nikolai
Khabibulin en 2004, mais il a signé deux blan-
chissages en deux septièmes matchs. Johnson
pourrait bien imiter Richards en méritant le tro-
phée Conn-Smythe s’il continue à accumuler
les points au même rythme avec ses compa-
gnons du trio des «Triplets».

«Ce que Johnson, Palat et Kucherov ont accom-
pli non seulement en saison régulière, mais aussi
en séries, me rappelle ce que Brad Richards, Vin-
cent Lecavalier et Martin St-Louis, et même Rus-
lan Fedotenko, avaient fait en marquant des buts
importants, a mentionné Chris Dingman, un
membre de l’équipe championne en 2004. Ce
sont des jeunes joueurs qui font leur place. De
bons joueurs qui deviennent de grands joueurs.»

La jeunesse est certainement remarquable
chez le Lightning puisque ses cinq meilleurs mar-
queurs en séries sont âgés de 25 ans ou moins. Ils
comptent sur un seul joueur âgé de plus de
31 ans, l’ailier Brenden Morrow, mais ils ne sont
pas intimidés dans les moments importants.

Le rôle de Stamkos
En 2004, le Lightning comptait dans ses

rangs Sydor, Dave Andreychuk, 40 ans, et Tim
Taylor, 34 ans. Taylor s’était levé après une dé-
faite crève-cœur lors du sixième match de la fi-
nale de l’Est et avait déclaré : «Nous devons re-
garder le diable droit dans les yeux et foncer vers
l’avant. »

«Ils savaient quand parler, quand calmer tout le
monde. Ils savaient comment donner le ton et rela-
tiviser les choses, a raconté Feaster, maintenant di-
recteur du développement du hockey dans la
communauté chez le Lightning. C’était toutefois
nos jeunes joueurs qui marquaient des buts.»

Stamkos joue maintenant les deux rôles.
«Ça ne change rien si vous êtes âgés de 40 ans

ou 25 ans, a dit Dingman, analyste des matchs
du Lightning. Si vous êtes un meneur, vous pou-
vez être un meneur. »

Les Blackhawks, deux fois champions de la
coupe Stanley depuis 2010, représentent peut-
être un plus grand défi que les Flames de Cal-
gar y il y a 11 ans, mais Feaster croit aux
chances du Lightning.

« Je pense que si les joueurs respectent le sys-
tème en place, ils seront capables de remporter le
championnat», a-t-il conclu.

La Presse canadienne

COUPE STANLEY

Un air de déjà-vu chez le Lightning

FRANK FRANKLIN ASSOCIATED PRESS

Ben Bishop et Steven Stamkos ont joué un grand
rôle dans le succès du Lightning.

Detroit — Sébastien Bour-
dais a signé sa première

victoire de la saison en Indy-
Car, dimanche, devançant Ta-
kuma Sato sur le circuit de
Belle Isle.

Bourdais a tenu bon au vo-
lant de sa Chevrolet no 11 au
cours d’une course qui a été
écourtée de 70 à 68 tours en
raison de la limite de temps de
deux heures. Le premier dra-
peau jaune n’est pas survenu
avant le 37e tour, mais il y en a
eu huit au total ainsi qu’un dra-
peau rouge avec 5:33 à écouler
au cadran.

Tour le plus rapide
Bourdais était en tête avant

le dernier drapeau et n’a pas
eu trop de difficultés à demeu-
rer en tête. Son dernier tour
d’une minute, 17,9133 se-
condes a été le plus rapide de
la journée.

Graham Rahal a conclu au
trois ième échelon.  Le ga-
gnant du Indy 500 Juan Pa-
blo Montoya s’est élancé de
la pole grâce à sa position
au classement des pi lotes
lorsque la qualification a été
interrompue en raison de la
météo. Montoya a conclu au
10e rang.

Carlos Munoz, qui a rem-
porté la course écourtée de sa-
medi, a terminé dernier.

Associated Press

INDYCAR

Bourdais
signe une
première
victoire
cette saisonLUK BENIES AGENCE FRANCE-PRESSE

Alberto Contador a mérité cette victoire bien arrosée.
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L e Bureau du taxi de
Montréal a mandaté
l’automne dernier
l’Éco le  po ly tech -
nique pour dresser

un portrait détaillé de l’indus-
trie du taxi. Mais ce n’est que
récemment que le projet a dé-
marré. En ef fet, il a d’abord
fallu convaincre près de 20
compagnies de taxi de parta-
ger avec les chercheurs leurs
données GPS et transaction-
nelles. « Il était temps qu’on
commence ! », lance Domi-
nique Roy, président de Taxi
Diamond. Voilà plus de 15 ans
que l’homme d’affaires insiste
auprès de ses collègues pour
mener une telle étude. À
l’heure où des applications mo-
biles comme UberX et des
sites Web comme Kijiji per-
mettent à n’impor te qui se
transformer en chauf feur de
taxi (sans avoir à payer un per-
mis de 200 000 $), l’industrie
doit se prêter à une sérieuse
introspection et rendre son
service plus concurrentiel que
jamais, estime M. Roy.

Il est à son avis incontourna-
ble de documenter les besoins
de la clientèle sur l’ensemble
du territoire pour mieux pré-
dire la demande et répartir lo-
giquement les véhicules. «Évi-
demment, ma compagnie et plu-
sieurs autres, on a ef fectué des
études à l’interne. On connaît
une par tie du por trait, mais
personne n’a une vision d’en-
semble », dit-il, précisant que
les quelque 1100 véhicules de
sa flotte opèrent surtout dans
le centre et l’ouest de l’île.

Aucune planification
Au total, près de 4500 taxis

sillonnent les rues de la métro-
pole. Y a-t-il trop de véhicules
pour la demande, ou pas as-
sez ? C’est une des questions
que tentera d’élucider l’équipe
de Polytechnique dirigée par
Catherine Morency, qui dirige
notamment la chaire de re-
cherche Mobilité. « J’ai trouvé
ça bizarre de constater qu’il
n’existe aucune planification de
l’of fre, dit-elle, mais avec notre
travail, tout ça pourra changer
à terme.»

Ayant accès depuis un an aux
données de Taxi Diamond, la
chercheuse a pu commencer
une «modélisation» qui permet-
tra, par exemple, de déterminer
la durée moyenne des courses
de taxi, le temps moyen d’at-
tente d’un client, les heures où

la demande est en hausse, les
périodes de l’année les plus
achalandées, etc. En parallèle,
l’équipe de recherche collecte
aussi des données sur d’autres
modes de transport, comme les
voitures en libre-service (VLS)
et les vélos Bixi. « Il y a beau-
coup de spéculation, on se de-
mande si ces modes concurren-
cent l’industrie du taxi, et c’est ce
que nous allons évaluer », ex-
plique Mme Morency.

Le projet du dragon
avance

L’investisseur et vedette de
l’émission Dans l’œil du dra-
gon Alexandre Taillefer a aussi
manda té  des  cher cheurs
montréalais. Il souhaite que
ces derniers réalisent des al-
gorithmes pour maximiser
chacun des déplacements de
sa future flotte de taxis élec-
triques. Depuis plus d’un an,
le dragon et son acolyte Pa-
trick Gagné multiplient les sor-
ties publiques pour annoncer
leur intention de regrouper les
taxis montréalais sous une
seule compagnie, Taxelco. Les
véhicules, en plus d’être élec-
triques, seraient de même cou-
leur et liés à une application
mobile de paiement et de géo-
localisation.

«C’est impossible de moderni-
ser une industrie sans avoir des
données fiables et des objectifs
d’optimisation des services.
Tous ces projets de recherche
vont nous aider à changer com-
plètement l’expérience client »,
déclare Patrick Gagné, en en-
trevue au Devoir. Il explique
que les chercheurs, sous la di-
rection de Jean-François Cor-
deau de HEC Montréal, de-
vront recenser les secteurs-
clés pour l’instauration de
bornes électriques. Ils établi-
ront ensuite un procédé logis-
tique pour s’assurer que les
taxis ne se retrouvent jamais
avec une batterie déchargée.
Dès novembre, les 50 pre-
miers véhicules de Taxelco fe-
ront leur arrivée dans les rues
de la métropole, puis la flotte
grandira rapidement, assure
M. Gagné.

Repenser la répartition
Les résultats finaux des pro-

jets de recherche ne seront pas
connus avant plusieurs années,
souligne Alain Rochon, direc-
teur par intérim du Bureau du
taxi de Montréal. En attendant,
d’autres actions devront être en-
treprises pour accélérer le re-
nouvellement de l’industrie. Il

rappelle que la politique du taxi,
dévoilée l’an dernier par la Ville
de Montréal, misait sur une sé-
rie de mesures : de la vérifica-
tion des antécédents judiciaires
des chauffeurs à l’instauration
de caméras de sur veillance
dans les taxis, en passant par
l’obligation de posséder une
machine pour le paiement par
cartes de crédit ou de débit. Il
ajoute qu’à son avis les compa-
gnies de taxi devraient s’enten-
dre pour avoir un système de
répartition centralisé.

À l’heure actuelle, quand
elles reçoivent un appel, les
compagnies envoient simple-
ment le taxi de sa flotte qui est

le plus près… mais il est par-
fois à 10km! En s’unissant der-
rière une seule application,
l’industrie pourrait être plus
performante, estime celui qui
sera of ficiellement remplacé
ce lundi par la nouvelle pa-
tronne du Bureau du taxi,
Linda Marchand.

L’arrivée de Mme Marchand
permettra d’accélérer la mise
en œuvre du plan d’action de la
Ville de Montréal, assure le res-
ponsable des Transports au co-
mité exécutif, Aref Salem, qui
admet que « les choses n’avan-
cent pas aussi vite qu’il aurait
voulu ». À l’instar de M. Ro-
chon, il estime qu’il ne faut pas

attendre les résultats du projet
de recherche de Polytechnique
pour passer à l’action. En plus
d’orchestrer un changement ré-
glementaire qui obligera tous
les véhicules à se doter d’une
machine pour le paiement élec-
tronique et d’une caméra de
sur veillance, M. Salem sou-
haite remodeler la formation
obligatoire que reçoivent les
chauffeurs. « Je veux qu’on les
forme à être des réels ambassa-
deurs de la Ville, à avoir de
belles voitures propres, un bel
uniforme de travail, une atti-
tude cour toise », dit-il. L’élu
ajoute que les politiques et les
projets de recherche aideront à
moderniser l’industrie, mais
c’est aussi la responsabilité des
chauffeurs d’offrir un « service
impeccable et compétitif».

Le Devoir

Y a-t-il trop de taxis à Montréal ? Dans quels secteurs sont-ils
plus sollicités ? À quel moment de la journée ? Aucune idée.
Depuis des décennies, cette industrie fonctionne à tâtons,
sans avoir de statistiques sur son of fre ni sa demande. Un
projet de recherche est en cours et, pour plusieurs, il signe le
début d’une longue course vers la modernisation.

MICHAËL MONNIER LE DEVOIR

Devant la concurrence féroce d’Uber, l’industrie du taxi montréalaise veut se servir de ses statistiques pour améliorer son service.
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Les chercheurs à la rescousse du taxi
Tous ces projets de recherche vont

nous aider à changer complètement
l’expérience client 
Patrick Gagné, instigateur, avec le « dragon » Alexandre
Taillefer, du projet Taxelco

«
»

80%
Selon une étude prélimi-
naire menée par les cher-
cheurs de Polytechnique, les
chauffeurs de taxi passent
entre 75% et 80% de leur
temps de travail sans client.

7,50$
Salaire horaire moyen d’un
chauffeur de taxi estimé
par le Bureau de taxi de
Montréal.

73
En date du 29 mai, le Bu-
reau du taxi de Montréal
affirme avoir saisi 73 voi-
tures effectuant du trans-
port illégal.

Un ex-ministre
comme lobbyiste
L’ancien ministre péquiste
des Transports Guy Che-
vrette vient d’être mandaté
par l’industrie du taxi pour
faire des démarches auprès
de Québec et de Montréal
afin de trouver des solutions
aux enjeux de transport illé-
gal. Le Comité provincial de
concertation et de dévelop-
pement de l’industrie du taxi
(CPCDIT) a annoncé la no-
mination de l’ex-député à ti-
tre de négociateur, ven-
dredi, au terme d’un col-
loque qui se tenait à Lévis.
«Cette industrie a certaine-
ment besoin de se renouveler,
mais aujourd’hui, par l’appa-
rition d’entreprises qui ne res-
pectent pas les lois québé-
coises, ce sont des milliers
d’emplois qui sont menacés»,
a déclaré M. Chevrette. Le
CPCDIT a plusieurs fois
mentionné son désir de voir
Québec faire comme l’Onta-
rio, qui a déposé un projet
de loi prévoyant augmenter
les amendes jusqu’à 30 000$
pour les chauffeurs illégaux,
en plus d’inclure des points
d’inaptitude à leurs dossiers.
Le comité souhaite aussi
que les chauffeurs fautifs ar-
rêtés à plusieurs reprises
courent le risque de se faire
suspendre leur permis.
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

MILE-END  -  Esplanade  
Grand 6 1/2, RDC avec cour. 

Rénové. 1000 PC. 2 ch. + bureau 
+ s. de lav. Pl. bois franc. Chauf. 

élec. Maison très tranquille.  
JUILLET   1 550$    514-273-4950

AHUNTSIC ouest, RDC, 
rue Verville, 6 1/2, 3 ch., 1 1/2 

SDB, cour, 2 balcons,  stat.  Juillet.   
1 370 $     514-341-9655

514 918-9655 

CDN / HÔPITAL JUIF - 7 1/2 
RÉNOVÉ, h-duplex, stat., balcons.  
JUILLET. 1 700 $  514-945-3477

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2 - 4 1/2 réno Près métro UdeM 
Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663 - 514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

OUTREMONT, 6 1/2, ht duplex
Pl. en bois franc, fenêtres tout au-
tour, balcon vue sur la montagne, 
s.d.b. avec bain & douche séparé, 

stat. ext.  Non-fum., pas d'animaux. 
Juillet    $1 600   514 998-6933

PLATEAU 
Boyer -  5 1/2, 5 électros. 1600$
Rénové. Juillet. 514 598-5872
www.locationduplateau.com
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PETITE ITALIE
GRAND 6 ½ NEUF 
Style condo, WiFi,
balcon, terrasse. Près
marché Jean-Talon et
métro Beaubien.
Pers. tranquille. Non-
Fum. Juillet. 1680$

514 497-5769

AU BORD 
DE L’EAU

1 MOIS GRATUIT
Domaine Bellerive
1½: 715$ | 3½: 820$ |
4½: 995$ | 5½: 1295$

1 Place de la Belle-Rive,
LAVAL

Plancher de bois, chauff.,
eau ch.inclus., piscine int.,

Stationnement disp,
navette privée 

et commerces sur place

438-808-0181 

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

VILLE-MARIE
Beau condo-loft 800 pi2 sur 2 étages (aire ouverte au
3e et chambre en mezz au 4e), 2 murs de fenêtres,
orientation sud-ouest. Grand balcon et terrasse pri-
vée de 240 p.c. avec cabanon. Électros en inox haut
de gamme (5), climatiseur, habillage de fenêtre et
système d’alarme. Stationnement. Près Hôpital 
Notre-Dame et parc La Fontaine. Bien desservi par
transport en commun (autobus 24 et 45, métro 
Papineau). Libre.

1 250 $ / MOIS. 
CLAIREETJEANMARC@GMAIL.COM. 
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MEUBLÉS

PARIS
Atelier-loft meublé, 

LIBRE JUILLET et AOÛT.
Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 

calme, sur allée privée, 
table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PARIS VII - XV Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

PROFESSEURE DE VIOLON
Diplômée du Conservatoire

Cours enfants et adultes
Vanessa: 514 271-2202
Expérience de scène

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

530

COURS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

L es scandales dans la
construction ont incité
les autorités à fermer

leurs portes aux entreprises
suspectes de corruption. Or,
les gouvernements se deman-
dent maintenant à qui l’on
confiera les ponts et chaus-
sées s’il faut en exclure les
firmes frappées de turpitude.
De plus, ajoute-t-on, est-il juste,
en sanctionnant une entre-
prise, d’en frapper du même
coup le personnel ? On ne peut
jeter une compagnie en prison,
mais faut-il vouer ses em-
ployés au chômage ? La ques-
tion pourrait se poser à la pro-
chaine élection.

Bien avant que la commis-
sion Charbonneau n’ait publié
les conclusions de son en-
quête, le milieu du génie qué-
bécois s’était employé à faire
valoir le mérite des ingénieurs
et leur apport à la société. Ces
jours-ci, SNC-Lavalin évoque
les fiers ouvrages de ses
40 000 employés, dans une
vaste campagne de publicité
propre à lui valoir l’appui de la
population. Cette firme pré-
tend avoir réformé sa gestion.
Et une nouvelle direction dit
vouloir à tout prix éviter les
procès.

Les firmes de génie ne sont
pas seules en cause. Toutes

les grandes entreprises s’in-
quiètent de l’exclusion qui les
menace en cas de comporte-
ment peu éthique. Non seule-
ment elles peuvent perdre des
contrats au Canada, mais, ad-
venant des sanctions au pays,
elles pourraient aussi ne plus
pouvoir faire encore des af-
faires ailleurs. Aussi le Conseil
canadien des chefs d’entre-
prise voudrait-il les soustraire
aux procès pour « méfaits 
corporatifs».

John Manley, son président,
un ancien ministre, réclame un
changement aux procédures
judiciaires actuelles, voire à la
législation permettant désor-
mais de punir une organisa-
tion. Autrefois, le droit britan-
nique excluait les poursuites
criminelles contre une compa-
gnie. Selon le mot du baron
Thurlow, Lord Chancelier

d’Angleterre, une compagnie
ne possède «ni âme à condam-
ner ni corps à frapper ». Au-
jourd’hui, on peut toutefois
l’accabler d’une amende,
même au risque de la mettre
en faillite !

Les patrons reconnaissent
qu’il peut survenir des crimes
dans leurs entreprises, mais la
«vaste majorité » des méfaits y

seraient commis par un seul
individu ou par une « poignée
d’employés » agissant dans leur
p r o p r e  i n t é r ê t ,  d é c l a r e
M. Manley. Mais les patrons et
les employés n’iront guère dé-
noncer les suspects ni coopé-
rer avec la justice s’ils doivent
y perdre leur réputation ou
leur travail dans un procès
spectaculaire ou, ce qui re-
vient au même, une reconnais-
sance de culpabilité.

Ces gens d’af faires souhai-
tent plutôt des ententes volon-
taires, comme aux États-Unis
et en Grande-Bretagne, pays
où une compagnie peut verser
une somme importante sans
aveu de culpabilité et dont le
procès sera suspendu moyen-
nant bonne conduite. Un tel ar-
rangement ne répare pas ce-
pendant tous les torts qui ont
pu être commis. Il n’épure pas

nécessairement la di-
rection de l’entre-
prise. Il permet du
même coup aux offi-
ciers de l’État, par-
fois négligents, d’évi-
ter d’avoir à rendre
des comptes.

À moins d’imiter
les États-Unis, plaident les
chefs d’entreprises, le Canada
ne pourra sérieusement lutter
contre la criminalité des socié-
tés. Les investisseurs hésite-
ront à venir y prendre des
risques. Sans parler des autres
gouvernements que rebutera
le système canadien actuel. Et
sur tout, la justice appliquée
aux entreprises va faire « souf-

frir des innocents » dans cette
lutte contre les délinquants.
Mais est-ce bien là l’enjeu prin-
cipal du débat que soulève le
patronat ?

On voudrait, en ef fet, faire
croire au public que les princi-
paux dirigeants d’une entre-
prise n’ont rien à voir dans les
crimes qui y surviennent. Au-
cune entreprise n’aurait, non
plus, bénéficié des pratiques
de corruption et de collusion
qui s’étalent sur la planète.
Ces contrats obtenus dans des
circonstances douteuses n’au-
raient pas avantagé indûment
patrons, employés et action-
naires. Ni éliminé de concur-
rents au pays ou encore fi-
nancé de régime corrompu à
l’étranger.

Freins économiques
Les Parlements et les tribu-

naux, depuis toujours habiles
à détecter les crimes d’indivi-
dus en chair et en os, ont mis
des siècles à comprendre la
criminalité d’entreprise. Une
personne morale (fiction juri-
dique) pouvait dif ficilement
être punie comme l’était une
personne physique. Les pre-
miers ouvriers qui voulurent
former un syndicat furent ac-
cusés de conspiration, et un
vote de grève était taxé de
complot de sabotage écono-
mique. Les abus des entre-
prises, longtemps tolérés, font
désormais face à la justice.

Pourtant, même une entre-
prise usant de corruption peut
rendre des ser vices réels,

avoir des employés honnêtes,
créer des emplois et contri-
buer au développement des
communautés et des régions.
Aussi même le juge le plus sé-
vère pèserait-il minutieuse-
ment une amende, le cas
échéant, avant d’infliger une
peine risquant d’entraîner la
fermeture d’une entreprise,
des per tes pour ses fournis-
seurs et, surtout, des mises à
pied du personnel. C’est là du
reste un critère déjà reconnu.

On souhaiterait qu’une telle
conscience sociale règne aussi
dans les af faires. Trop de
chefs d’entreprises en sont en-
core aux seuls résultats finan-
ciers, sans égard aux moyens
d’y parvenir. Plusieurs aussi,
en cas de crise ou de contro-
verse, font plus confiance aux
« faiseurs d’image » qu’aux es-
prits créateurs. Sauver des
emplois et préserver des inno-
cents ? La préoccupation est
digne de louanges. Elle ne de-
vrait pas prévaloir seulement
quand la police frappe à la
porte.

À vrai dire, la question se
pose aussi aux gens de justice.
On emprisonne encore des
coupables, des vrais, sans
grande considération pour
leurs proches, souvent de
vrais innocents, dont la vie et
l’avenir ne sont pas moins in-
justement frappés.

redaction@ledevoir.com
Jean-Claude Leclerc enseigne 
le journalisme à l’Université 

de Montréal.

CRIMINALITÉ

Faut-il éviter de faire des procès 
aux entreprises ?

Bayonne — Louis-Édouard
Cestac, prêtre français du

XIXe siècle au service des plus
pauvres et des prostituées, a
été béatifié dimanche à
Bayonne, dans le sud-ouest de
la France, lors d’une cérémonie
suivie par 2500 personnes.

« Nous accordons au vénéra-
ble Louis-Édouard Cestac qu’il
soit désormais appelé bienheu-
reux, et que sa fête soit célébrée
le 27 mars», a déclaré, au nom
du pape François, le cardinal
italien Angelo Amato.

Un drap blanc s’est alors
levé, dévoilant un grand por-
trait du père Cestac, et une re-
lique du désormais bienheu-
reux a été déposée devant l’au-
tel de la cathédrale de Bayonne. 

Né à Bayonne le 6 jan-
vier 1801 et ordonné prêtre le
17 décembre 1825, l’abbé Ces-
tac, très sensible à la misère et
la prostitution importantes à
l’époque des chantiers navals
sur la côte basque, est à l’ori-
gine de la création de foyers
d’accueil pour les orphelines et
les femmes de la rue, puis de
la Congrégation des Servantes
de Marie, officiellement recon-
nue par Rome en 1852.

Sur le domaine de Notre-
Dame du Refuge, couvent à
Anglet (près de Bayonne) qui
accueille la congrégation, le
père Cestac conjugua mis-
sions spirituelle, sociale et
éducative. Cet engagement lui
vaudra la Légion d’honneur,
dont Napoléon III le décora en
1865, pour son action sociale,
mais aussi ses recherches
dans le domaine agricole. En
1908, le pape Pie X signait un
décret d’introduction de la
cause de père Cestac, décédé
le 27 mars 1868 à Anglet,
étape indispensable pour une
éventuelle béatification.

Agence France-Presse

FRANCE

Le père
Cestac
béatifié 
à Bayonne

GAIZKA IROZ AGENCE FRANCE-PRESSE

Un portrait du père Cestac

JEAN-CLAUDE
LECLERC

GRAHAM HUGHES LA PRESSE CANADIENNE

La commission Charbonneau a permis de faire la lumière sur le système de corruption dans l’industrie de la construction, mêlant des entreprises de génie-conseil, des
entrepreneurs, des élus et des membres du crime organisé.

On voudrait faire croire au public
que les principaux dirigeants 
d’une entreprise n’ont rien à voir
dans les crimes qui y surviennent
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À  L A  T É L É
Nos choix ce soir

CHAMPLAIN EN QUESTIONS ET EN
RÉPONSE
Le fondateur de Québec et père de la Nouvelle-
France est très présent au petit écran ce soir…
Il est d’abord l’objet du jeu-questionnaire histo-
rique de la télévision francophone, puis la télé-
vision publique québécoise entreprend la diffu-
sion d’une série documentaire (inspirée d’une
biographie de David Hackett Fischer que l’on
vous conseille chaudement) consacrée à son
existence palpitante.
On passe à l’histoire : Champlain, TV5, 19 h, Le
rêve de Champlain, Télé-Québec, 19h30

LUNDIS « SIXTIES»
La décennie des grands bouleversements en
Occident (et ailleurs) en dix épisodes : voilà ce
que propose cette série documentaire copro-
duite par Tom Hanks et d’abord diffusée à
CNN l’an dernier. Le premier chapitre s’inté-
resse à l’assassinat de JFK et à ses consé-
quences.
Les années 60, RDI, 20 h

Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
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SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

Les Parent Dans l'oeil du dragon Pénélope McQuade / Louis-
Jean Cormier , Cathy Gauthier. 

Le Téléjournal Par ici l'été Beautés 
désespérées 

TVA 17h55  TVA 
nouvelles 

Sucré Salé Fort Boyard / Andréanne A. 
Malette , Maxime Landry. 

Les 400 coups! / Mario Pelchat Testé sur des humains / Best 
Of 

TVA nouvelles 22h35  Sucré 
Salé 

23h05  Signé 
M / Le citron 

23h35 LE MAL INCARNÉ 
(2012) Luke Wilson. 

TQ Les 
Argonautes 

Subito texto Ça vaut le coût Le rêve de 
Champlain 

Les grands documentaires FERROVIPATHES (1995) avec Robert Carlyle, 
Kelly Macdonald, Ewan McGregor. 

22h45  125, Marie-Anne 0h15 Grands 
documentaires

V Duo / Yves P. 
Pelletier 

Un souper 
presque parfait 

Les 
détestables 

Ça va brasser! CSI: NY / Fratries / Justin 
Bruening 

Le mentaliste / Sous influence / 
Mary Lynn Rajskub 

Tic Tac Show Opération 
Séduction 

Par-dessus le 
marché 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal RDI économie Le National 24/60 Grands rep. 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Passe à l'histoire / Champlain Nous étions les français du jour J 21h40 Villages Jusqu'au dernier TV5 le journal 23h40 Arte reportage 
D Enchères Brocanteurs The Border Sci-Trek / Mining the Moon Super high-tech Cosmos: Une odyssée Comédie Club / Mario Jean Garage d'élite 

VIE Manon/ cuisine Le pro du patio Idées-grandeur Connais-tu? Donnez au suivant Rénos Top-chrono Idées grandeur Des rénos qui Raté rénos! Colin et Justin À louer 
MX Cliptographie / Mario Pelchat L'index québéc L'index québéc Les années / Yvon Deschamps 40 ans: Profession Mannequin 40 ans: Profession Mannequin Millionnaire$ à tout prix Max Musique 

VRAK.TV VRAK la vie L'appart du 5e Star-Crossed Les 100 / La journée de l'unité Med 3 célibataires New Girl Jouer le jeu Awkward. Volé mes jeans Hors d'ondes 
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° L'antichambre (D) LMB Baseball / Brewers de Milwaukee c. Cardinals de St. Louis (D) Sports 30 23h25 Sport30 23h55  Soccer

HISTORIA Cash Cowboys À la recherche de la vérité Extraterrestres Partie 1 de 2 Extraterrestres Partie 2 de 2 Trésors décodés Secrets de musées Légende 
ARTV La petite Patrie La petite Patrie Visite libre Catherine Andrea Bocelli en concert Une nuit à Central Park Au bout du lac / Paradis vendu 23h10 ARTV La vie parfaite Catherine 

EXPLORA Chine sauvage Découverte Musclé mon cerveau Panique sur terre / Les zombies Était fois humanité / Pionniers Terre, le compte à / Séisme Pêche risque 
SÉRIES+ C.S.I: Les experts Une femme exemplaire Franklin & Bash Élémentaire Crossing Lines Perception / Mystère à Paris Aidan Black 

ZTÉLÉ Les pires chauffards canadiens Carbornaro Prêt sur gage Arrow / Le scientifique Sorcières Hampton Beauty & the Beast Étranges Étranges Remorquage 
C. SAVOIR Focus Rencontre 1001 mondes Carte de visite Enjeux opportunités Quoi de neuf Cogito Santé mentale 3.0 Recherche Quartier Latin Planète Terre 
ÉVASION Guide restos VOIR Turbulences p. Touristes péril Anthony Bourdain / Brésil Hotel impossible Arnaque en ville / Bogota Hôtels et restos d'exception Hotel 

TFO LeRanch/Miam! Wendy Flip Boum, canon Subito texto 24.7 LES HERBES FOLLES (2009) André Dussollier. CinéTFO/Entre Flip Boum, canon 24.7 
Cinépop 17h30 MON COIN DE PAR... 19h05 HAL LE SUPERFICIEL (2001) Jack Black. DRACULA: MORT ET TRÈS HEUREUX (1995) 22h35 AMNÉSIE: L'ÉNIGME JAMES BRIGHT... Cinéma 
SÉcran Cinéma CAPTIVE (2015) Courtney Ford. LE STAGE (2013) avec Owen Wilson, Vince Vaughn. 22h05  DIVERGENCE (2014) avec Theo James, Kate Winslet, Shailene Woodley. 
Planète Green Nijinski, une âme en exil Histoire du look La dynastie Grimaldi Japon: Mémoires Égypte, l'empire de l'or Japon 
MATV Libre-service Montréalité Profil d'athlète Le guide de l'auto Cours toujours Facteur pêche Le cahier À vos cas Champs libres Formation CCL Libre-service 
CBC 17h00 News Coronation St. Murdoch Mysteries Murdoch Mysteries Comedy Fest Comedy Fest CBC News: The National CBCNews Rick Mercer 22 Minutes 

CTV (Mont.) CTV News Montreal eTalk The Big Bang Think You Can Dance / Auditions #1: Memphis and Dallas Castle / After the Storm CTV National News Montreal 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Continuum / Second Chances Remedy / Our Friend, Chaos NCIS: Los Angeles News Final E.T. Canada The Doctors 
ABC News at 6 World News Local 22 News Inside Edition The Bachelorette The Whispers News at 11 23h35  Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News at Six Evening News Ent. Tonight 2 Broke Girls Mike & Molly Scorpion / Love Boat NCIS: Los Angeles 3 News 23h35 The Mentalist 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune American Ninja Warrior / Kansas City Qualifying The Island / No Water, No Life Newschannel 5 23h35 The Tonight Show 

PBS (33) PBS NewsHour Woody's Children Con The Tenors: Under One Sky Pink Floyd / Eclipsed by the Moon Suze Orman's Financial Solutions for You 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour The Tenors: Under One Sky Journey 2014 Yoga for Arthritis Charlie Rose 

UNIS Elles pêchent Les sentiers Pense vite! La côte ouest Couleurs locales L'ombre de l'épervier Six pieds sous terre / Le piège Pense vite! Quelle famille! Galala 
HBO THE PRIVILEGED (2013) 19h20  THE RETURNED (2013) Jerrod Carmichael Game of Thrones Boardwalk Empire / Eldorado Generation Kill

AddikTV Les recrues de la 15e Les américains / Les disparus Les passages de l'espoir Homicides aux Everglades Mensonges / Le septième Motel Bates / L'échappée belle Le trône de fer
TVA Sports 17h00 Destination Coupe LMB Baseball / Blue Jays de Toronto c. Washington Nationals (D) Dave Morissette en direct Le TVA sports Baseball / Tor./Wash. 

06/01 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

STROKE
De Louise Michel Jackson et Ben
Fury. Théâtre de la Licorne,
30 et 31 mai

N A Y L A  N A O U F A L

S e livrer à tous les excès,
plutôt que d’être confronté

à l’ennui ou à la mélancolie.
Cette dualité entre la déme-
sure et l ’abattement est au
cœur de la création de la Qué-
bécoise Louise Michel Jack-
son et du Marocain Ben Fury,
tous deux ex-danseurs de la
compagnie de Sidi Larbi Cher-
kaoui. Ciselée et hypnotique,
ourlée de trouvailles scénogra-
phiques et chorégraphiques,
Stroke est une pièce à la ré-
jouissante étrangeté, qu’on a la
chance de voir à l’OFFTA
avant la première aux Écuries
à Charleroi en février 2016.

La pièce fait partie d’un dou-
ble programme, aux côtés de
Logique du pire, un laboratoire
de théâtre désopilant
d’Étienne Lepage. Ser vi par
l’excellent jeu des acteurs, ce-
lui-ci est traversé par des ré-
flexions sociales abordées
avec une ironie incisive qui fait
mouche.

Stroke s’ouvre sur une
femme et un homme debout,
de dos. Elle tient en laisse un
chien blanc, de ceux qui parti-
cipent aux concours de
beauté. Au son d’une envelop-
pante musique industrielle qui
multiplie les textures et les
ambiances (signée par le com-
positeur belge Rodolphe Cos-
ter), elle marche, le visage re-
couvert par un rideau de longs
cheveux noirs. Lui commence
à se mouvoir, d’une gestuelle
déconstruite et biscornue. Elle
s’ennuie, saisit son chien —
un jouet, rassurez-vous — et le
transforme en lasso.

Installé au sol à plat ventre
dans l’obscurité, Ben Fur y
éclaire Louise Michel Jackson
à l’aide d’une lampe frontale,
tel un spéléologue. Elle re-

groupe ses cheveux et en fait
un autre lasso qu’elle fait voler
autour de sa tête. Chutant
spectaculairement au sol, elle
tourne sur le ventre, jambes et
bras lancés en l’air, puis se
sert de ses avant-bras pour se
tracter en avant.

L’écriture chorégraphique
est très innovatrice. À la fois
vigoureuse et moelleuse, elle
contribue à l’occasion à la
trame sonore et revêt une qua-
lité un brin animale. Les mou-
vements au sol de Fury sont
particulièrement physiques :
culbutes au sol entrecoupées
de sauts aériens, rappelant la
«physicalité» de la danse
contemporaine flamande et le
passé de breaker du choré-
graphe-interprète.

Transe sur la piste
La musique passe en mode

techno survoltée, style boîte
de nuit. Les corps des dan-
seurs sont traversés par des
rebonds rythmés par les beats
de la musique. Ils donnent à
voir mille et une manières de
vibrer : de biais, une épaule en
avant, avec des résonances
dans les pieds, le bassin, le
sternum… Les rebonds de-
viennent des contractions,
puis des sauts, toujours atten-
tifs aux pulsations musicales.
Cette séquence singulière-
ment hypnotisante et kinesthé-
sique fait penser, thématique
et esthétique mises à part, à
AH/HA, pièce de l’Anversoise
Lisbeth Gruwez présentée par
l’Usine C l’hiver dernier

Dans la dernière partie de la
pièce, Jackson et Fury sont en-
tortillés au sol et se servent de
diverses parties de leur corps
comme balanciers, pour se
bercer l’un l’autre. Magnifique
fin qui évoque une possible in-
terdépendance pour parer à
cette mélancolie et cet ennui si
craints aujourd’hui.

Collaboratrice
Le Devoir

DANSE

Tristes noceurs

KIM RENS

Stroke, de Louise Michel Jackson et Ben Fury

BOOM
De Rick Miller, du 28 au
30 mai, à la Caserne Dalhousie,
dans le cadre du carrefour inter-
national de théâtre de Québec.

G A B R I E L  
M A R C O U X - C H A B O T
à Québec

Q ue faites-vous lorsque
vous êtes critique de théâ-

tre et qu’une pièce que tout le
monde semble apprécier vous
laisse complètement indif fé-
rent ? Pour commencer, vous
faites preuve d’humilité et tâ-
chez de rendre à César ce qui
lui appartient.

César, en l’occurrence, se
nomme Rick Miller. À la fois ac-
teur, auteur, metteur en scène et
musicien, ce génial touche-à-
tout est considéré par le maga-
zine Enter tainment Weekly
comme «l’une des 100 personnes
vivantes les plus créatrices».

Avec Boom, ce Torontois
d’origine montréalaise démon-
tre encore une fois encore
l’étendue de son talent en in-
carnant sur scène une cen-
taine de personnages dif fé-
rents. Investissant avec beau-
coup d’aisance un dispositif
scénique particulièrement in-
génieux, il retrace avec viva-
cité l’émergence de la généra-
tion du baby-boom.

S’attachant plus particulière-
ment à suivre le parcours de
ses propres parents, il recrée
sur scène bon nombre d’évé-
nements ayant marqué l’his-

toire (principalement améri-
caine, mais également,
quoique à un moindre degré,
canadienne et québécoise) des
années 40, 50 et 60. Les transi-
tions de la petite histoire à la
grande sont habiles et la pièce,
réglée au quar t de tour, est
présentée avec le rythme et la
précision d’un spectacle de feu
d’artifice.

De marbre
Pour tant, vous restez de

marbre, apparemment insensi-
ble à ce formidable déferle-
ment de talent et d’énergie.
Pourquoi ? La réponse réside

probablement dans ce constat
fort simple : vous n’êtes pas un
baby-boomer.

On a l’impression, en effet,
que cette pièce n’a été conçue
que pour permettre aux
hommes et aux femmes de
cette génération de se com-
plaire dans les réminiscences
nostalgiques de leur passé,
présenté de la façon la plus
consensuelle et la moins pro-
blématique possible. De fait,
cette proposition trop lisse
n’offre de l’histoire qu’une ver-
sion prédigérée et rassurante,
agrémentée d’effets spéciaux,
de musique et de bons senti-

ments. Les leçons que l’auteur
prétend tirer de ce survol, qui
plus est, se révèlent d’une miè-
vrerie déconcertante. Autre-
ment dit, à ses parents comme
aux nôtres, Rick Miller of fre
un manger mou réconfortant.

Pour toutes ces raisons, la
pièce remportera sans doute un
vif succès. Il s’agit en effet d’un
produit de qualité, taillé sur me-
sure pour une génération qui,
refusant toute remise en ques-
tion, agonise en contemplant
béatement son propre reflet.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Manger mou

PAUL LAMPERT

Boom, mis en scène et interprété par Rick Miller

LE QUATUOR SELON
CHOSTAKOVITCH
2e Concert : Quatuors n° 7 à 11.
Quatuor Molinari. Conserva-
toire de musique de Montréal,
samedi 30 mai 2015.

C H R I S T O P H E  H U S S

L e Quatuor Molinari a
réussi son pari : donner les

15 Quatuors de Chostakovitch
en trois concerts, dont deux
pour le seul samedi. Nous
adressons notre plus vive ad-
miration aux ar tistes pour
avoir assumé ce défi sans com-
promissions artistiques, mais
aussi au public, nombreux,
qui, du moins à en juger par la
séance de samedi après-midi,
parvient à absorber ce concen-
tré de musique avec un stoï-
cisme et une concentration qui
défient l’entendement.

En ce qui nous concerne, rien
n’est davantage aux antipodes
de notre conception de la mu-
sique que les idées de défi spor-
tif, de records, de «folles jour-
nées» et autres marathons, pia-
nothons, etc. La fonction de la
musique n’est pas l’empilement,
surtout lorsqu’il s’agit de confes-
sions intimes (le genre du qua-
tuor) et, qui plus est, des confes-
sions les plus douloureuses du
quatuor chez Chostakovitch.
Nous pouvons comprendre
l’ivresse que représente pour un

musicien la confrontation avec
tout ce corpus. Ce goût de
l’aventure est-il forcément parta-
geable par un public? Apparem-
ment, oui, même si cette ré-
ponse nous sidère.

Trop-plein
Chostakovitch met tellement

de tragédies, de douleur, de
mort dans ses quatuors qu’il y
a un moment où à force d’ap-
puyer là où cela fait mal, l’audi-
teur conscient de ce qui se
passe, atteint le trop-plein. Car
ces œuvres n’ont nullement
été écrites pour se succéder. Je
prendrais l’exemple du 9e Qua-
tuor, œuvre pour le moins diffi-

cile. Isolément déjà, elle frôle
le rébarbatif, mais quand elle
est enfilée sans pause après le
7e et le 8e, comment peut-on
rester concentré et réceptif au
message ? Le parcours s’est
fini tard le soir, avec le 15e à la
lueur des bougies. Ceux qu’ils
l’ont suivi in extenso méritent
de partager le prix Opus que
les Molinari glaneront sans
doute dans neuf mois.

Musicalement, on se rend
par faitement compte à quel
point le quatuor bien rodé a
absorbé l’œuvre de Chostako-
vitch. Olga Ranzenhofer est,
par tout, cette première voix
ferme que l’on attend et les in-

terventions de l’altiste Frédé-
ric Lamber t, qui excelle
comme musicien, sont tran-
chées et décidées. Dans les
Quatuors n° 7 et 8, le violon-
celliste Pierre-Alain Bouvrette
apparaissait comme le plus fra-
gile, mais sans que l’on puisse
lui imputer grand-chose.

Les Molinari ont fait preuve
d’une excellente justesse et
sur tout d’une cohésion re-
marquable. Il  y a dans le
9e Quatuor (chif fre 89 de la
partition, pour les initiés) un
passage instantané de triple
for te à pianissimo qui a été
réalisé de manière saisissante
y compris dans la texture so-
nore du pianissimo qui se
maintient pendant quelques
mesures. C’est à ces détails
que l’on juge la classe d’une
proposition artistique.

Le Quatuor Molinari a été re-
marquable dans un chef-d’œu-
vre aussi exposé que le 8e Qua-
tuor autant que dans des pas-
sages plus obscurs que sont
l’Humoresque ou la fin de l’Élé-
gie du 11e Quatuor. Admirables
aussi, la passacaille de l’Adagio
du 10e Quatuor et le doux ba-
lancement mineur-majeur qui
fait l’unicité de cette œuvre.

Chapeau bas donc, même si
l’exercice n’est pas notre tasse
de thé.

Le Devoir

MUSIQUE CLASSIQUE

Appuyer là où ça fait mal

QUATUOR MOLINARI

Les Molinari ont fait preuve d’une excellente justesse et surtout
d’une cohésion remarquable.
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I l y a, paraît-il, des journalistes qui se moquent
des faits. C’est très vilain. C’est encore plus dé-
plorable de faire un mea culpa tout en demeu-

rant «nébuleux sur des questions fondamentales»,
comme le résume si bien Paul Arcand du 98,5 FM.
C’est là que travaillait un certain François Bugingo,
qui vous dit peut-être quelque chose.

Seulement, sans disculper personne, mais alors
pas du tout, du tout, du tout, il faut bien aussi se
demander ce que c’est que ça, «les faits». Com-
ment la profession négocie-t-elle depuis sa fonda-
tion avec cette drôle de bête?

Faisons un détour et parlons chameau. Ou plutôt
d’une étude sur le chameau. Selon cette amusante
métaphore, l’étude est commandée par un éditeur à
trois philosophes, un Anglais, un Allemand et un
Français, dignes représentants de leurs «génies»
nationaux, comme on disait autrefois.

Les trois savants se mettent au travail. L’An-
glais plante sa tente dans le déser t pendant
quelques années et en rapporte un traité du cha-
meau basé sur ses patientes observations.

L’Allemand s’enferme dans une bibliothèque. Il
lit tout et accouche des Prolégomènes à une ontolo-
gie du dasein camelin.

Le Français, lui, se rend au zoo. Il taquine l’ani-
mal à bosses et converse un peu avec son gar-
dien. Il rédige un essai personnel aux indéniables
qualités littéraires, agrémenté d’emprunts fac-
tuels et conceptuels aux écrits des confrères.

L’amusante métaphore s’applique-t-elle au jour-
nalisme, cette forme «diète» de compte rendu du
réel et de ses innombrables camélidés? Oui, bien
sûr. Dans la mesure où les différentes perspec-
tives (disons pragmatique, conceptuelle et litté-
raire) se côtoient maintenant, y compris à l’inté-
rieur d’un même média.

Dans ce cas, les reporters se retrouvent dans le
rôle des Anglais, les chroniqueurs et les éditoria-
listes dans celui des Français. Qui joue les Alle-
mands? Le prof de communications peut-être.

Cela dit sans vouloir insulter personne, ni déni-
grer une pratique ou une perspective par rapport
à une autre. En plus, certains coquins adoptent
tantôt une tradition, tantôt une autre. Mea culpa,
encore une fois.

Un écrivain qui rapporte
Surtout, à la longue, dans ce qu’on appelait au-

trefois «la civilisation de la presse», les genres se
sont influencés et rapprochés.

Le journalisme de tradition française a toujours
assumé et revalorisé ses penchants littéraires.
Une définition ancienne de Pierre Larousse fait
du journaliste un «écrivain qui travaille à la ré-
daction d’un journal».

Le mot «reporter» est arrivé en français à la fin
du XIXe siècle. Le mot et la chose en fait. Les An-
glo-Américains préfèrent ce terme pour désigner
leur conception et leur pratique du métier: par ce
nouveau journalisme, le reporter rapporte les
faits accumulés sur le terrain dans un reportage,
ses observations du chameau quoi.

Il le fait aussi par l’entremise d’une « inter-
view», autre nouveauté introduite pendant cette
période pour reproduire avec exactitude les pro-
pos de l’acteur social qui n’a pas simplement été
entrevu. Le journaliste d’investigation en rajoute
en débusquant les «scoops».

À force de combinaison, les Français croient in-
venter le grand reporter. Ce journaliste majeur
saisit le chameau par tous les moyens combinés.
Il récolte des faits et les arrange dans ses récits,
dans ses fictions aussi. Il fait un « usage du
monde», selon la belle formule de Nicolas Bou-
vier, héritier de la tradition établie pendant la pre-
mière moitié du XXe siècle.

Enjoliver
Albert Londres, Joseph Kessel ou Henri Béraud

éblouissent alors leur lectorat en amalgamant le té-
moignage et le récit, en enjolivant la vérité par la
vraisemblance. Surtout quand ils voyagent très loin
pour suivre les marchands d’esclaves en Afrique,
raconter la «traite des Blanches» en Argentine ou
les effroyables bagnes dans les colonies.

«Aucun reportage n’est donc objectif, résume un
site de la Bibliothèque nationale de France consa-
cré à l’histoire de la presse. Les reportages sont
pleins d’exagérations, d’imprécisions, de procédés
propres à embellir l’écriture sans se soucier de l’hon-
nêteté journalistique.» Le constat se termine par
cette phrase honnête de l’écrivain-voyageur Blaise
Cendrars disant qu’il faut «exagérer ou diminuer, ne
pas tenir qu’un fil mais tout un écheveau et bien em-
brouillé».

Il ne faut pas non plus tout mélanger. D’accord,
le reporter, petit ou grand, flirte depuis longtemps
avec le trucage. Il recompose. Il interprète. Il force
le réel dans son style. Il peint la bête à sa manière
quoi, mais après l’avoir côtoyée pendant des
heures ou des années. Les héritiers actuels de Lon-
dres ou de Kapuscinski, à l’écrit ou à l’image,
n’agissent pas autrement.

Seulement, les enquêtes des grands maîtres pas-
sés ou actuels — toujours passionnantes à lire mal-
gré leurs préjugés, comme certains albums de Tin-
tin — sont signées par des témoins surdoués qui
ont vu et qui font voir. Certains de leurs grands re-
portages font aussi réellement bouger les choses,
transforment le monde.

Ce qui n’est pas la même chose que de mentir
pour vrai, en racontant avoir vu le chameau, en fai-
sant voir ce qui n’a jamais été vu. Inventer des faits
est très vilain. Encore plus quand on s’excuse pour
le mensonge tout en demeurant «nébuleux sur les
questions fondamentales»…

MÉDIAS

Le journaliste
et le chameau

STÉPHANE
BAILLARGEON

M A R I E  L A B R E C Q U E

ETERNAL
Concept et mise en scène : Da-
niel Fish. Au théâtre La Cha-
pelle, jusqu’au 2 juin.

M ême si les comédiens
n’étaient pas sur scène

pour les recevoir, des applau-
dissements ont salué les deux
vedettes d’Eternal aux
termes de sa première au
théâtre La Chapelle. Morceau
de bravoure que ce jeu trou-
vant la diversité dans la répé-
tition, une performance don-
née en temps réel comme au
théâtre, mais captée sur pelli-
cule et projetée sur deux
écrans juxtaposés.

La création du New-Yorkais
Daniel Fish of fre 23 varia-
tions sur l’épilogue d’Eternal
Sunshine of the Spotless Mind,
jouées en boucle ininterrom-
pue. Ce film original, où le
passé était réécrit, paraît se
prêter à cet exercice inclassa-
ble à la forme hybride, où l’on

explore sur tous les tons les
méandres d’une scène
(d’adieu ?) entre un homme et
une femme. Une scène of-
ferte ici sans contexte, et inté-
grant dans l’échange en di-
rect des répliques qui étaient
enregistrées sur une vidéo
dans le film, ce qui ajoute une
couche d’étrangeté à cette
conversation un peu éton-
nante, décalée.

Modulation
Ce n’est  pas une décou-

verte, mais il est néanmoins
fascinant de constater com-
ment un texte peut être mo-
dulé dif féremment selon l’in-
tonation, la cadence, les mi-
miques, la charge émotion-
nelle derrière les mots. Ici,
les interprètes ajoutent un si-
lence, une hésitation, là, leur
voix enfle ou se fait  mur-
mure… Christina Rouner, ex-
pressive et émotive, et Tho-
mas Jay Ryan, qui joue subti-
lement du regard, d’un demi-
sourire, de l’ironie, sont for-

midables. Ils incarnent leur
partition avec tout le haut de
leur corps. Intéressant aussi
de voir comment ils se répon-
dent,  s ’adaptent au jeu de
l’autre. Et comment les sé-
quences, qui s’enchaînent
souvent sans pause,  sem-
blent parfois déteindre sur la
suivante.

Environ à mi-parcours de ce
spectacle de deux heures, on a
pourtant l’impression d’avoir
fait le tour et atteint les limites
de la variabilité. La lassitude
gagne. Mais bientôt un second
souf fle semble s’installer,
comme dans un marathon. Les
interprètes paraissent adopter
un rythme plus lent, un regis-
tre plus approfondi et nuancé,
parfois plus émotif. Pour peu
qu’on soit attentif, le duo
trouve encore de nouvelles
fluctuations pour nous sur-
prendre.

Une œuvre à voir pour ceux
que fascine l’art de l’acteur.

Le Devoir

FESTIVAL TRANSAMÉRIQUES

Variations sur l’art de l’acteur

THOMAS DUNN FTA

Cet exercice inclassable à la forme hybride explore sur tous les tons les méandres d’une scène
(d’adieu ?) entre un homme et une femme.

B ruxelles — Le prix Albert-Londres 2015,
plus prestigieuse récompense du journa-

lisme francophone, a été décerné samedi à
Bruxelles au reporter de Libération Luc Ma-
thieu, pour des articles sur le djihad, et au duo
Cécile Allegra-Delphine Deloget, auteures d’un
repor tage sur l’ef froyable trafic d’êtres hu-
mains dont sont victimes des Érythréens.

Les trois lauréats sont donc Français, bien
que l’association du prix Albert-Londres ait
choisi pour la première fois en 77 ans d’exis-
tence de décerner ses lauriers dans la capitale
belge, afin notamment de souligner la portée
internationale de la récompense.

Luc Mathieu, né en 1974 et grand reporter à
Libération depuis 2011, après avoir étudié le
journalisme à Lille, a été primé pour une série
d’ar ticles sur le djihad réalisée en Syrie, au
Kurdistan et en Irak. Les reportages et por-
traits de ce spécialiste du Proche-Orient et des
mouvements islamistes, publiés dans le quoti-
dien français de centre gauche, traitent à la fois
de ceux qui sont victimes du djihad, de ceux
qui le combattent et de ceux qui le mènent.

Pasr ailleurs, Cécile Allegra et Delphine De-
loget ont pour leur part remporté le 31e prix dé-
cerné dans la catégorie « audiovisuel » pour
Voyage en barbarie, une production Memento
diffusée en France sur la chaîne Public Sénat le
18 octobre 2014 et qui sera rediffusé lundi.

«Albert Londres avait dénoncé le fléau de l’escla-
vage en son temps, mais le scandale du trafic d’êtres
humains existe encore au XXIe siècle. Delphine De-
loget et Cécile Allegra révèlent le traitement inhu-
main dont sont victimes les Érythréens dans le Si-
naï. Un reportage coup-de-poing empreint cepen-
dant de pudeur et de dignité», a estimé le jury.

Agence France-Presse

JOURNALISME

Le prix Albert-Londres
à l’heure du djihad et
du trafic d’êtres humains

Lire aussi › Le compte rendu 
de la pièce Polyglotte, d’Olivier

Choinière et Alexia Bürger
dans le cadre du FTA. Sur l’application
tablette et le site Web du Devoir.

OLIVIER CHOINIÈRE

Parité en finale de Chant 2015
Six finalistes s’affronteront au Concours musical international de Montréal 2015 mardi et mercredi à la Maison symphonique de Montréal :
Anaïs Constans (France), Vasil Garvanliev (Macédoine), Hyesang Park (Corée du Sud), France Bellemare (Canada), Takaoki Onishi (Japon)
et Keonwoo Kim (Corée du Sud). France Bellemare, soprano du Saguenay–Lac-Saint-Jean était notre outsider de luxe, depuis que nous
l’avions entendue cet hiver dans La voix humaine de Poulenc, avec l’Orchestre de chambre McGill. Pourra-t-elle renouveler en finale la sur-
prise créée par Marianne Fiset en 2007 ? France Bellemare a à peu près le même profil vocal, mais avec encore plus de moyens, selon nous.
La Québécoise aura fort à faire face aux deux autres sopranos, l’impeccable et aguerrie Anaïs Constans et la très charmante et aérienne Hye-
sang Park. À en juger par ce que nous avons vu en demi-finale, les hommes semblent, de prime abord, moins égaux et impressionnants. Le té-
nor Keonwoo Kim ainsi que les barytons Vasil Garvanliev et Takaoki Onishi tenteront de faire mentir cette impression, lors de la finale. Tous
bénéficieront de l’accompagnement de l’OSM, dirigé par Johannes Debus.

ANTOINE SAITO


